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Tous ces rapports sont acceptés 
pur le conseil, comme étant confor­
mes aux reglements s'y rattachant, 
saut celui de Al. lllldége St-Ueorges 
qui manque de détails. 11 faut que 
le conseil' sache en premier lieu 
combien d'argent a été payé eu salai­
re pour le travail du tabac propre­
ment dit et un second Heu quel mon­
tant Il a payé en salaire pour la pré­
paration du tabac pour los cigares 
et cigarettes.

IL Y FAUT SONGER. LA MUTUALITE “T. LE MONUMENT CARTIER
ut Madame Urgcl Forest, de Kaw- 
don, célébraient lu cinquantième an­
niversaire de leur mariage. A l'oc­
casion do ce Jubilé d'or, il y eut une 
messe d'actions do grâces chantée 
dans l'église paroissiale, par le Kév.
Féru Camille Forest, undo des jubi­
laires — et vingt-troisième entant 
du grand père du Jubilaire — assis­
té du Kév. Père Joseph Latour, c. s. 
v„ supérieur du Séminaire de Juliet­
te, et de M. l'abbé Flotte, vicaire de 
ltawdon, comme diacre et sous-dlu­
cre.

II y a quelques semaines, les éco- 
B hors de toutes catégories et de tous 

H lus âges entendaient sonner l'heure 
■ des vacances avec une satisfaction 
B profonde, pendant que beaucoup de 

parents se demandaient avec lnquio- 
% tade ce qu’ils allaient faire de leurs 

d#eufauls pendant ces semaines » u- 
musoment, do liberté.

Ces semaines si désirées des uns 
et tant redoutées de certains autres

âgés qui pourraient et devraient al­
ler il une école ü’enselgnement su­
périeur.

11 ne faut pas oublier que, du nos 
jours, l'instruction est de plus eu 
plus nécessaire et que nous avons 
un grand besoin d’hommes instruits 
dans toutes les branches de notre 
vie sociale. Il y a des places de 
choix dans le commerce, 1 Industrie, 
la finance, lu politique et les profes­
sions liberales pour les Jeunes gens 
qui ont la formation nécessaire.

ljue tous nos enfants révoltent â 
l’école primaire les rudiments des 
langues française et anglaise, du l'a- 
rilhméllque, du la géographie et de 
1 histoire, qu ils apprennent très 
bien leur religion, aim que leur foi 
soit ecialréo c'est absolument neces­
saire et personne n est exempte de 
celle obligation. .Mais, ce n est pas 
sunisafct. it taut qu un nombre ue 
plus en plus considerable Ue nos Jeu

Ce qu’elle a été, ce qu’elle 
est, ce qu’elle sera. \

Ce livre unique dans la littératu­
re franco-américaine est en ce mo­
ment en préparation et paraîtra 
vers le 1er septembre prochain.

L’auteur, M. Avila Bourbonnlère, 
ex-président général de la Société 
des Artisans Canadiens-Français et 
actuellement représentant de l'Al­
liance Nationale aux Etats-Unis, est 
bien connu au Canada et dans la 
République Américaine.

C'est un mutualiste expérimenté 
et nul doute que ce travail, lu seul 
qui ait été jamais publié en langue 
lrunçaise, sera accueilli favorable­
ment.

Les lettres et les articles très im­
portants sur ces sujets de la "MU­
TUALITE", de la “PREVOYANCE”, 
par de hauts personnages ecclésias­
tiques, des membres des professions 
libérales, des hommes de lettres et 
des mutualistes distingués, qui pré­
cèdent, témoignent hautement en 
faveur de l'auteur, et sont de natu­
re à donner à ce volume Intéressant 
pour tous un cachet particulier. 
Nous en reproduisons quelques-unes. 

...

Approbations, recommandation, et
témoignages en faveur de cette 

publication.
I-ettrc de Monsieur l’abbé Eümour 

Hébert.

Instructif ; il devra prendre place 
parmi les bons ouvrages qui durent 
et font oeuvre d'apostolat social.

...
Réclamation de M. Art. Baxlnet.—

Lecture est donnée de l’opinion écri­
te du Messieurs Ladouceur & Tui­
lier, avocats, sur 1a responsabilité 
de la corporation, concernant l'avis 
de poursuite de M. Arthur Uazinet, 
pour avoir été battu cruellement par 
un constable et faussement arrêté. 
MM. Ladouceur & Tuilier sont d'opi­
nion que la corporation est respon­
sable des actes de son employé et 
Ils croient, en conséquence, la récla­
mation de M. Art. Uazinet bien fon­
dée. 1-a ville aura ensuite un re­
cours contre le constable eu défaut 
pour se faire rembourser du montant 
des dommages quelle sera appelée 
à payer. 11 est résolu de charger 
MM. Ladouceur & Telller de tenter 
tie faire le règlement de cette cau­
se, aux meilleures conditions possi­
bles, sans préjudice, toutefois, aux 
droits de celle corporation....

Le rôle de perception. — Le rôle 
de perception pour l'année lUlti-20 
est mis devant le conseil pour ho­
mologation, ce qui est adopté. Ce 
rôle établit que la valeur de la pro­
priété imposable cette année dans 
notre ville est de |3,2D0,liS5.

* # »
Mauvais voltage d’électricité. — 

l-a Cle. Canadienne de Papeterie Li­
mitée fait une plainte au conseil. 
Depuis l'Installation des nouveaux 
moteurs électriques, elle souffre 
continuellement des dommages et 
des pertes de temps, du fait que ces 
moteurs fonctionnent mal. Ces mo­

iteurs ont été remplacés par la Com­

pagnie Shawlnlgan Water and 
Power, sur l'autorisation de la ville, 
lors du changement de voltage, 11 y 
a quelques mois. Des experts disent 
que la défectuosité provient du fait 
que la ligne électrique de transmis 
s Ion serait trop faible, d'autres pré­
tendent que ceci dépend du moteur. 
En présence d'un tel état de cho­
ses, le conseil charge M. Leduc de 
faire une enquête et de faire rap­
port à la prochaine séance.

Trophée de guerre. — Une compa­
gnie de Montréal écrit au conseil 
pour lui offrir en vente des canons 
ayant servi durant la derniere guer­
re, pour ornementation de nos parcs 
publics Ces canons se vendent, pa- 
ratt-ll, à très bon compte. Le con­
seil décide de laisser celte question 
sur la table.

I...
Introduction de l’auteur.

Ce n'est pas mon Intention d’écri­
re pour mes compatriotes canadiens- 
franc ;ils du Canada et des Etats- 
Unis 1 histoire complète de la "MU­
TUALITE", ce serait présomptueux 
de ma part d entreprendre une oeu­
vre aussi importante et aussi const 
Uérabit-, surtout de relater succinle- 
ment tous lus progrès auxquels un 
est arrivée aujourd'hui cette scien­
ce économique.

Je me bornerai tout simplement à 
en faire connaître l'origine, la pro­
gression co que l’on doit attendre 
de cette science et surtout de ceux 
qui dirigent son avenir et ses desti­
nés

W::
«uni sur le point de s’évanouir pour 

■ faire place tt la rentrée des classes 
•et aux devoirs que cette rentrée Im­
pose aux parents connue aux 
lants.

11 est nécessaire de songer à. ces 
âdevolrs avant que le dernier jour

I
M. et Madame Urgel Forest 

étalent assistés du M. et Madame 
Onésime llordeleau, comme garçon 
et ülle d'honneur. Détail marquant, 
M. Onésime llordeleau avait rempli 
les mêmes fonctions il y a cinquan­
te uns passés.

M. le curé Landry, au cours de 
l'office divin, prononça une allocu­
tion à l'éloge des jubilaires qui sont 
ses paroissiens depuis vingt et un 
uns et résidents de Itawdon depuis 
quarante-neuf ans.

L'église avait fait une belle toi 
lette et revêtu ses plus beaux orne­
ments ce jour-là. La messe du se­
cond ton harmonisé y fut chantée 
avec beaucoup de brio par le choeur 
du la paroisse auquel étalent venues 
s'ajouter les meilleures voix du 
choeur du Collège de Itawdon. 11 y 
eut des soli do violon par M. A. 1C. 
llrlssette, N. 1*., do Itawdon, et Ma­
demoiselle Annette Lasallu, de 
Montréal.

Un remarquait dans le choeur, en 
outre des trois officiants, M. le cu­
ré Landry, le Kév. l’èro 1-aurence, 
aumônier du Collège des Clercs de 
St-Vlateur à Itawdon, et M. l'abbé 
Plante, vicaire à St-ltoch.

Le Couvent des Soeurs do Ste-An- 
ne était largement représenté et la 
Révérende Soeur St-Odllon. du Cou­
vent de Itawdon, accompagnait la 
Révérende Soeur Marie-Adalberge, 
Hile des jubilaires.

Au nombre des parents se trou­
vaient M. et Madame Eucllde Fo­
rest, M. et Madame Edouard Râtel­
le, M. et Madame Josejpb Déliait-, M. 
Médéric Forest, tous frères et 
soeurs mariés des jubilaires. Mada­
me veuve Adelme Forest, M. et Ma 
dame Alfred Forest, de Montréal ; 
M. et Madame Patrick Forest, de St- 
ltoch ; M. et Madame Alphonse Fo­
rest, de St Ambroise ; M. ut Mailu 
me William Forest. M. et Madame 
Albert Forest, tous entants mariés 
des jubilaires. Eu outre de vingt pe 
lits-enfants qui ont également pris 
part à la fête.

Deux tilles des jubilaires, Madame 
Joseph Râtelle et Madame Emery 
Désilets, de Holyoke, Mass., E. U., 
n'ont pu assister à ces agapes fra­
ternelles à cause de la maladie.

Avant comme après la messe, des 
automobiles furent mises k la dispo­
sition des Invités qui se réunirent 
à la demeure “Villa mon repos" de 
M. et Madame Urgel Forest où les 
assistants offriront aux héros do la 
fête leurs meilleurs voeux de bon 
heur et de longue vie.

Le dîner fut servi aux cinquante- 
quatre convives et après le dessert, 
■a Révérende Soeur .Varic-Adalber- 
gu lut une adresse traduisant lus 
sentiments de tous en ce jour béni, 
et une bourse d'or fut offerte en té­
moignage d'affection et de recon­
naissance.

Des allocutions furent ensuite pro­
noncées par M. Alfred Forest, avo­
cat, le ltév. Père Camille Forest, le 
Rév. Père I-atour, M. le curé Landry, 
M. l'abbé Plante et M. l'abbé Plot-

un L i4

I
dus vacances ne soit arrivé si l'on 

% ne veut pus être pris au dépourvu 

| :f et su trouver dans la pénible obli- 
jjv galion do faire perdre aux enfants 
jg deux ou trois jours de classe aveu le 
§ lésultat inévitable de retarder tou-

i.

1
m

4aij
to la classe.

Il est donc important pour les pa­
rents du songer qu'il n'y a plus que 
deux semaines avant l'ouverture des 
classes et que les enfants doivent 
être pourvus, pour le jour mémo de 
1 inscription, do tous les vêtements 
dont ils ont besoin, des livres néces­
saires et de lu liberté voulue.

C'est une erreur de croire que la 
perte d’un jour ou deux au commen­
cement de l'année scolaire n’a pas 

’ de conséquence. Sans doute, lus pre- 
:'t miel s jours do classe qui suivent les 

vacances ne comportent pas beau­
coup du travail, mais ils servent à 
remettre les enfants dans leur as­
siette, ils les détachent des amuse­
ments des vacances, ouvrent leur at­
tention aux travaux qu’ils vont être 
obligés de faire pendant l'année et 
les mettent en état du commencer à 

" étudier dès que le professeur le 
voudra.

Si un enfant n'arrive quo deux ou 
trois jours après les autres, ils les 
trouvent occupés à leur travail, il 
u’a pas eu les explications prélimi­
naires, il est encore tout absorbé 
par les plaisirs qu'il a quittés à re­
gret et n'est pus en mesure de sui­
vre les autres. Ou bien 11 traîne la 
queue toute l'année ou bien 11 fau­
dra retarder la classe pour permet­
tre au dernier rentré de rattrapper 
le temps perdu.

Les parents sont donc responsa­
bles de la préparation des enfants 
pour la classe. Ils doivent aussi 
voir à ce que tous se rendent bien à 
l'école le premier Jour. 11 en coûte à 
un enfant qui vient de passer deux 
mois à s’amuser de tout quitter et 
d'aller à la classe. Les parents doi­
vent s'assurer qu'ils ne prennent 
pas un autre chemin de la rentrée.

* * *
La fin dees vacances ne présente 

pas seulement des devoirs particu­
liers aux parents qui ont des en­
fants aux écoles, elle en Impose aux 
parents qui ont des enfants plus

nés gens reçoive une education ptus 
avancée, plus complete, a nu que ue 
venus hommes, ils puissent naturel­
lement devenir les cuels ue me, les 
hommes ue direction, ceux vers qui 
le peuple su tournera volontiers 
comme vers ceux que m IToviuuuce 
et la générosité de leurs parents au­
ront prépares pour le conduire.

-Nous avons une foule do,maisons 
d'éducation dont les programmes di­
vers répondent aux besoins de tou­
tes les classes et à tous les goûts. Il 
est important que les parents lie 
négligent pus celle manière de pré­
parer l’avenir de leurs enfants.

Donner à un enfant une bonne 
éducation, c'est le meilleur héritage 
que des parents peuvent lui laisser 
eu mourant. La formation supérieu­
re qu'il aura reçue dans sa jeunes­
se l'accompagnera Jusqu'à sa mort 
ut sera son aide et son soutien dans 
toute carrière qu’il choisira.

Encore une fols, parents cana­
diens français, les vacances achè­
vent, une nouvelle année scolaire va 
s’ouvrir. Songez sérieusement à ce 
que vous pouvez faire pour votre fils 
ou votre fille. Dites-vous que l’Ins­
truction est le plus grand bienfait 
dont vous puissiez faire profiter vo­
tre enfant et ne craignez pas de 
vous Imposer les sacrifices qu'exige 
l’éducation supérieure.

Nos pères ont aimé l'éducation, 
ils l’ont prouvé en rendant possible 
la fondation et le développement du 
plus beau groupe de maisons d’édu­
cation que l'on puisse admirer sur 
ce continent. Pauvres des biens de 
la terre, mais riches de vertus, Ils 
se sont' crus assez grands et se sont 
montrés assez généreux pour donner 
à la nation un clergé nombreux et 
des hommes de haute valeur dans 
tous les domaines. Gardons la tradi­
tion de nos pères et donnons à nos 
enfants une éducation aussi complè­
te que possible.

*

et

&
■ii' Son origine, son but, son expan­

sion dépendent en général, des 
temps ut des conditions existantes 1

;

-K'iaux différentes époques de la vie 
des peuples.

Son accroissement Sapr.VL----v :prodigieux, 
constant et certain est dû à la 
"FRATERNITE" qui a pris naissan­
ce parmi tous les membres qui com­
posent aujourd'hui les nombreuses 
sociétés de secours mutuels.

fV

Le monument de Sir Georges-Etiennne Cartier, tel qu’il apparaîtra bien­
tôt au Parc Jeanne-Mance, Montréal, et dont le dévoilement aura lieu 
le 6 septembre prochain.

Je ne prétends pas non plus que 
cette publication soit le VADE-ME­
CUM, de la mutualité, mais, je dé­
sire, cependant, qu’il en ressorte un 
bien fraternel et que ce travail ser­
ve à agrandir de plus en plus l’ho­
rizon des oeuvres mutuelles et fra­
ternelles bous l'Egide de l'Eglise.

6e' nos Jours, on a besoin de tou­

te l’aide spirituelle, morale et civi­
que pour mener à bonne tin toutes 
les entreprises. Celle-ci en est une

Montréal, 22 avril 1919. 
.Monsieur A. Uourbonnlère, 

Organisateur do l’Alliance 
Nationale,

Cher Monsieur,
J’ai lu votre travail sur la Mutua­

lité, et Je ne puis que vous féliciter 
du splendide effort que vous avez 
fait pour mieux faire connaître les 
bienfaits Inapréclables de la Mutu- ! 

alité. L’économie et la pratique de 
l’épargne sont deux vertus sociales1

Mademoiselle Ilortense Cartier, la 
seule survivante des tilles de Sir 
Georges Etienne Cartier, lu I’ère de 
la Confédération est arrivée à Mont­
réal, lundi matin, le 1S courant. Elle 
fut reçue à la gare Windsor par un 
grand nombre de personnes.

Cette fête donnera lieu à de gran­
des réjouissances, et nous sommes 
particulièrement heureux de voir 
ériger dans le centre que ce grand 
patriote a habité durant plusieurs 
années, ce monument qui fera hon­
neur à ce grand homme d’état.

ides plus sacrées, des plus lionoru- 
de primordiale importance. - ms quelbleB el deg mleux conçueB.

Jamais 11 Importe de faire compren 
tire à notre peuple la nécessité de la

Le choeur de chant a chanté avec 
succès la messe des morts harmoni­
sée.

I^a Mutualité est une oeuvre Hu­
manitaire.

La Fraternité de l’Homme est au­
jourd’hui souveraine. Le riche et le 
pauvre ; le grand comme le petit, 
tous s’y attachent. C’est le centre 
de ralliement, le pivot de toutes les 
situations. Si les promoteurs de cet­
te science unique savent en saisir 
l’occasion, s'ils peuvent en démon­
trer la force et lui donner l'expan­
sion qu'elle mérite, l'Humanité tou­
te entière s'élèvera et en bénéficie-

LES TORTURES DUprévoyance s’il veut prospérer et vi­
vre heureux. En mettant votre expé­
rience de GO années, 
oeuvre de patriote et de catholique 
averti. Vous méritez à ce double ti­
tre mee sincères félicitations.

Votre tout dévoué en N. S.,
Abbé EDMOUR HEBERT.

Les porteurs du corps étalent : 
MM. Damien Voir 1er, Emile Dufort, 
Ludger l'ugé, Charles Ducharme, 
Joseph St-Juau et Euelide Lévesque.

Les coins du poêle étaient tenus 
par MM. J. H. A. Richard, Charles 
üésormlors, Joseph 1 .éveillée. Tréf­
ilé Eerlund, Jules Désoruilers et 
Georges l’oirler.

Le deuil était conduit par MM. 
lîoclt Voirier, son époux, Georges 
Voilier, son beau-frère, Camille, 
Hervé et Damien Voirier, Alfred 
Alajeau, Henri Majeuu, ses neveux, 
Edouard Fortin, cousin, et plusieurs 
autres dont on a pu so procurer les 
noms. Le cortège était nombreux.

Nous présentons à la famille 
éprouvée nos sympathiques condo 
léunces ut déposons sur la tombe de 
lu disparue un tribut d'homnutge et 
■le respect.

voua faites

* FRUIT-A-TTVES H le guérit 
. promptement et peur toujours.

• • •
Extrait de lettre de Monsieur l'ab­

bé A. Curotte.
Mon Cher Monsieur Bourbonnlère,

J'approuve de tout coeur votre 
deseoln de mettre dans un livre, ré­
pandu partout, la doctrine catholi­
que et les enseignements des meil­
leurs maîtres sur la mutualité ; 
vous allez faire une double bonne 
oeuvre D'abord, vous mettez 
compatriotes en garde contre les so­
ciétés neutres, à base de socialisme 
et d'absence d’idée religieuse ; et 
puis vous démontrerez avec preuves 
à l’appui, que l’Eglise Catholique, 
par sa prédication, par ses moyens 
d’action, par su direction, est la seu­
le capable de faire comprendre et 
d'appliquer le principe de la frater­
nité de tous les membres et consé­
quemment la nécessité du secours 
mutuel à base de charité surnaturel­
le et de désintéressement chrétien.

Votre livre est très Intéressant et

v

V"ra. ;v
AVILA BOURBONNIERE.

N. B. Nous accusons réception de 
ce volume. Il est très Intéressant à 
I ircourlr. Il contient 190 pages et 
se vend au prix de 50 sous, à |* 11- 
Irai rie G. Ducharme, 36 et 36a, rue 
Notre-Dame Ouest, Montréal.

* * •
Le courant continu demandé. — 

Un restaurateur grec qui veut s’ins­
taller dans le bloc Lachapelle de­
mande le courant électrique conti­
nu. M. Leduc est chargé de cette af­
faire. M. Médérlc Larivlère, de l'ave­
nue du Précieux Sang, fait sembla­
ble demande. M. Leduc dans ce cas 
aussi, devra se charger de l'affaire.

V, mAj
3il À:

VOS

il &JJ .-Albert FOISY.
’’Le Droit ”, Ottawa, 15 août 1919.

—Diplôme : Nous apprenons l’heu­
reux succès do Mlle Jeanne Rivost, 
fille aimée de notre estimé protono- 
t dre. qui vient de recevoir son bre- 
vét d'école modèle, avec distinction, 
<:o à l'enseignement solide et éclai­
ré des Rvdes Srs Ste-Anne, de Raw- 
don. Mlle Ri vest partira on septem­
bre. pour aller faire ses deux derniè­
res années d'études, au pensionnat 
de I-nchlne. Félicitations aux reli­
gieuses et à l’élève.

MR. P. M. MCHUGHR. 1. V. i
103, rue Church, Montréal, 

le 10 décembre 1917. 
"J’ai été affligé du rhumatisme 

fendant plus de 16 ans. J’ai consulté 
des spécialistes, pris des remèdes, 

PELERINAGE employé des lotions ; mais toujours 
•ans effet.

t
* **

Les Statuts du Canada. — Le se St-Un des Laurentides(MONIQUE MUNICIPALE ; trétaire-trésorler dit au conseil qu'il 
n'a pu se procurer les Statuts Re­
fondus du Canada depuis l’année 
1915. Le conseil décide de demander 
à notre député fédéral, M. J. J. De- 

Séance du 13 août, contrent des désavantages et des nia d'user de son Influence pour ob- 
Sont présents : Son Honneur le préjudices nombreux du felt de laItenir gratuitement 

Maire J. Alex. Gulbault et Messieurs mauvaise administration de nos les statuts en question, 
les éclievins Elle Copping, Amédée routes ; Ils paient des prix constdé- 
Chartlor, Léon Brousseau, E. Wo- râbles comme licences et doivent 
don, J. L. Goulet, Sam Racine,1 avoir Justice. Ils donnent ainsi avis 
Orner Rainville et Zéphlrln Bacon.[à toutes les corporations du comté

d’avoir à entretenir les chemins sui­
vant la loi ; si, après l’expiration 
des délais légaux, quelques routes 
ne sont pas bien entretenues, l'as­
sociation prendra des procédures 
contre les corporations. Cette lettre 
reste sur la table.

IDEUXIEME GRAND

Alors, j'ai commencé à prendre 
"Fruit-a-tives”; et après 15 jours, la 
douleur était moins forte et

L’an dernier U pareille date, les 
jeunes gens des paroisses de St- I

■Lin et de St-ltoch, faisaient à la 
chapelle du Sacré-Coeur, à Juliette, rhumatisme soulagé. Graduellement,

"Fruit-a-tives" a vaincu mon rhuma-

mon
pour le conseil

iun pèlerinage, pour supplier lu 
grand protecteur du la Jeunesse du 
les préserver du terrible fléau qui 
les menaçait .... la conscription. 
Leur voeu ayant été exaucé, ils Iront 
cette année, rendre au Coeur Divin

iisme; et depuis cinq ans, je n’en 
aouffre plus. J’ai aussi gravement 
souffert do constipation et d'ecshna, 
et c’est “Frult-a-tivea” qui m’en a 
guéri; J'si bon appétit, et je suis en 
très bonne santé”. P.H.McIIUGH.

50c. la botte, 6 pour $2.50, botte 
d’essai 25c. Chez les pharmaciens 
ou envoyés, fraie de poste payés, sur 
réception du prix, par Froit-a-tivee 
Limited, Ottawa, Ont.

N

EN VILLÉGIATURE & a! te.a
Co fut une fête charmante. Et au 

montent du départ, chacun se disait 
"Au revoir ”, après avoir promis 
■l'être présent aux noces de diamant 
des Jubilaires, en 1929.

SOPERATEURS! asA La Barrière, dimanche, le 19 
août étalent de passage depuis une 
dizaine de Jours, Mme Jos. Gravel, 
Mlles Ixmlsa Desaulnlers, Eugénie 
Chevalier et Mme Bug. Laforest, de 
Juliette, Mlle Clara Dubeau, de St 
Baille le Grand, M. le juge Allard, 
de Montréal et le notaire Aubin, de 
Berthlervllle.

Pour quelques Jours : M. et Mme 
G. Gouin, Dr Lamarche, de St-Féllx 
de Valois, M. et Mme A. Bourse sa et 
% Laforest, de Montréal, M l’abbé 
G. 1st vallée, de Carrolton, Michigan, 
M. A. Frenette, M. Rouleau, M Si 
Laurent, employé C. P. R., M. O. Du­
beau, de St-Gnbriel de Brandon, M. 
Jos. Gravel, M. Eug.. Laforest, M. le 
notaire Chaput, M. le notaire Oadou- 
rjr et M. C. Ducharme, protonotalre, 
M. et Mme H. Madon, de Juliette, 
Mlles Aurore et Fablola Archam­
bault, MM. Roméo et P. Archam­
bault, de Ste-Mélaale.

Après ces quelques Jours de plai­
sir et de pèche à travers les lacs et 
bols, lia s'en sont retournée en di­
sant à l’an prochain de revenir voir 
«sera amis de U Barrière.

.9* * •
Echange de licence. — Une nou­

velle demande de licence est faite au 
conseil pour hôtel, de la part de M. 
Ernest Deschamps, en remplace­
ment de M. Alphonse Lavigne, pour 
l'hôtel du Grand Nord. D'après la 
loi, toute demande semblable doit 
rester en dépôt au bureau du secré­
taire-trésorier au moins deux semai­
nes. Comme cette demande a été

S 8s a du Notre-Seigneur, leur hommages 
et lui témoigner leur recunnalssan-

!S .O
g .98 CO.P. ;g Ce pèlerinage se fera le lundi, 25 

août par le train du Canadien Nord, 
laissant St-Lln à 7 lires a. m.

Pour le retour, départ de Juliette, 
fl 3.25 p. m.

I.CB jeunes gens des paroisses en­
vironnantes qui aimeraient à se 
Joindre aux jeunes du St-Lln sont 
tous les bienvenus.

;a °: 1Nous demandons immédiatement des 
opérateurs pour Cols, Chemises Négligées, 
Chemises de travail, Vêtements de travail, 
Pantalons et Habits lavables de garçons.

Nous payons les gages les plus élevés 
pour travail à la pièce. Nos opérateurs 
expérimentés de $12.00 à $22.00 par se­
maine. Nous donnons des soins spéciaux 
pour l'entraînement des commençants.

Travail continu garanti pour l’année 
prochaine.

S’adresser par lettre ou en personne à la

8 8 Mort de Mmea ■.0
8
8* * *

Industries locales ayant reçu des 
tenue et leurs salaires payée. — La
Cle Elkin : nombre d'employés en 

déposée le 5 courant, le conseil ne | moyenne, 120 personnes. Salaires 
pourra la prendre en considération yé# durant u dern|ère année : 
ce soir. Il est" décidé que cette quee-1 
tien revienne en discussion le 27 ! 
courant. Ceci donnera au secrétaire 
trésorier, dans l'Intervalle, le temps 
de donner les avis publics requis.

* • •

Lee bonnes routes. — Le secré­
taire-trésorier donne lecture d’une 
lettre du secrétaire de l’Aaeoctalion 
des Automobilistes 4a Jollette, don­
nant avis au conseil d'avoir à entre­
tenir eus rues selon les dispositions 
de l'article 478 du code municipal, 
c'est-à-dire dans ma partait état 
d’entretien. Lee astoaaobUietee ten-

g Immédiatement après la vente de 
la terre, il sorti procédé à la vente 
du roulant, comprenant les ani­
maux, harnais, voitures, agrès d'a­
griculture, grain, foin, meubles de 
ménage, etc., etc., ayant appartenus 
au dit feu Ernest Geoffroy.

Ces ventes seront faites sur la 
terre cl dessus décrite.

l'our les conditions s'adresser à 
L. A. Fontaine, notaire, Jollette.

Roch Poirierd

!
Vendredi, le 15 août, est décédée 

en cette ville, 1 épouse de M. Koch 
Voirier, bourgeois de la rue St-Vla- 
teur, née Marie Ricard, à l’âge de 
78 ans.

La défunte était une personne 
très charitable, épouse modèle et 
vraiment chrétienne.

Madame Poirier appartenait à 
toutes les congrégations religieuses 
de la ville.

Les funérailles ont eu lieu à la ca­
thédrale, lundi, le 18 août, à 10.30 
heures a. m.

»
$48,635.35.

Jos. Dufresne a employé en moyen­
ne 205 employés à qui il a payé en 
salaires une somme de $78,400.00.

La Cle Canadienne de Papeterie, 
Limitée, a employé en moyenne 
trente employés et le montant de 
ses salaires, durant la dernière an­
née a été de $13,760.26.

La Jollette Steel a employé 160 
hommes A qui elle a payé de# salai­
res pour 4iui.066.25.

M. Hildège St-Oeorges a payé $26,- 
371.80 et a employé 64 personne» en 
meyeeee par semaine

Vente à l’enchère 
à St-Ambroise

Mardi, le 26 août VJ 19, à 9 heures 
a. m., (heure légale), sera vendue à 
l’enchère la terre qui appartenait à 
feu Ernest Geoffroy. Cette terre por­
te les No» 348 et 348“A" du cadas­
tre de St-Ambroise, mesure cinq ar

—Hommes demandés : On deman­
de 100 hommes pour travailler aux 
chantiers pour la Compagnie E. U 
Eddy; de Hull, Qué. Bon salaire 
payé. S’adresser à M. Gaspard La- 
tendresse, 20 rue St-Vlateur, Jollet­
te. Le départ se fait toutes les se­
maines. Dépenses payées.

STANDARD SHIRT % Co. limited,
213, Areas* DeLsrinier, MestréiL La service a été chanté par le Rvd 

M. Chaussé, assisté de MM. les ab­
bés Flllstrault et Vincent, 
diacre et soue-diacre.

pent* de largo, par vingt-six arpents 
de profondeur, bâtie de maison, 

cabane à sucre et autres dé-comme grange,
14a3î######################## et #»###############
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I x On a toujours un service excellent et prompt quand R 
18 on s’adresse à g

:

*«#**«**#****••••' .

ré:o:oiqio%s®@:o:o:o:o:o%o:o:o:o:o:o:o:o:o:o:
s i/n/3 1ACROSTICHE Z3 JE POSSÈDE ET OFFRE EN VENTE1: J. Raoul LasalleJULIETTE t

<i>r $50,0003: % 1(Successeur de F.. A. Mule); : I !
Juliette, tu sais qu’un cœur son aurore,
Un cœur rempli d’espoir, ne pense qu’il l'amour, 
L poète l’a dit, ou le répète encore :

‘‘Il faut aimer sur terre, il faut aimer toujours?" 
Echo pur et lointain de la lyre éternelle. 
Touchant nos 
Traverse notre ciel, arrive jusqu’il nous 
Et sait nous émum oir par ses accents si doux.

r,. VINGT A NS.
( Le Pusse Temps. )

. avi
(•>vs* t Coin St-Pierre et DeLanaudière.3 A(• %: dIS8 8 (•) 111! OBLIGATIONS X* 8 r

it8 *
el c% 1(, 8: ir i'S Ouvrages de toutes sortes. 

Ferblanterie, Plomberie, Posage 

d’Appareils à Eau Chaude, 

Couvreur, etc., etc.

jeunes cœurs, la chanson immortelle, ?8 5 Vi%! I »r•-S 1 qReindeer
Ybffce

î>: ie:2 ; ;
i A J

$ !? I "ïeDH I.A

! u■: %Of» K»I
S POUR LE CAMP 9 •i *n••f« t* pMw. mrr# <fr% fftw 

eatfA RUfHkw loorett d «P 
di* rewin Pm hrwiM 4* Commission Scolaire de la Cité de Mette

H«wir b» nhâXP

I ni nl dr u*rr* pnvr U c*fi Heâe**r •• 
.ntlwrt dfIS mm, AU^rOtv-«WlmevM pvur 

U oomwodlth. Uw mtnw à t*é pnur un» 
K}mmO0 OmpUmemt dm rwe t*>ulf1s«tr 

jgitfv C'rret w*i w#rw4T1fW* e«f* ! twpnr 
I / du HriméT am ~V u**--8 «* 
mode à la niuHi. Hull» 4» 75 tanet. B d»
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IVENEZ NOUS VOIR.ne, a limit d'aeheter une action, va 
leur an pair : r»o.ou. a w employés 
gagnant île 11'»» 00 A $.*$0.00 par su 
maliie. ont droit A doux parts ; ceux 
<jui reçoivent de $.'$0 00 A $ 10.00, A

NFRVFIISFIILII B LUUL par ra in.Ilia . pia • p..t'
| <i it i rag tient plus de 
I part y Aucun employ tie petit ache i 

let plus lie I III') part K
<V.< mmpngJiicH ayant comme ac j 

tlonnalfs lent -i propre:» employés, 
dont un peu de leur eapltal est in 
ver 11 pour son sontiun ..-m déve 
loppeiiunt. promettent un» t éu>: il * 
coinp|èt• * étant donné «pu ees em­

ployés, plus ils travailleront 
attention et siduité, plus e« la se 

liénéiu e Vraiment 

ont d« i compagnies <|in réali

►1
V i à;Hit tabrkpw mu Ceenda.PROSTRATION Vpayables du ier juillet 1919 au 1er juillet 1929.BORDEN MILK CO., Limited 1

;
>Vancouver Tel. Hell i37Montréal teCasier Postal 222 V
\ ■
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8 % COUPURES : $IOO et $500 : 'ift i fix 13

à cinq |*f.O.
I 'Vno iiriiirr*LA CAPITALE AGRICOLE

xresmoN Provinciale

Capital et intérêt payables au bureau de lafMlle Kelly guérie par le 
Composé Végétal de 

Lydia E. Pinkham.

S B
;a :

:
( Banque d’Hochelaga, Joliette.1t :

::;M A G Lambert qui aura la din e 
; ion g»-livra le de vet tv installât Ion a
• lev lari- quv li* »!*’parlement allait
• .irtmit <1 ntn i I# 1 import an «• aux 
fvni'-a -irati"iis pratiques voncor 
: ant I- indn.-triv: agri* oles : Va pi

Newark, N. J.—"J'ai ru une prostra­
tion nerveuse, trois an», et j'étais si fai­

ble otic je pouvais 
A peine me tenir
debout. JVssayüiM .Jmir pmpi « 
tout, et j'ui été i 

x sou» traitement de
-> médecin deux ans. •ut de gros profits

Une auiic avait pris e ♦ ♦ < uif ur* . 1 .. \ i< 11 it «11 • . 1 liort ic»ilturr.
, „ _ . * _| le Composé Vegé- , i. » récolte d< foin < boiidunU rindtiHtri . • ; • ct< l/installa*
sAjïrl fil Mnktain^et'm'rn •-,J" ' h

p«.ria Dos la pre- j * »>* •* I d< M!  ................ <1* lonm % nm . r, -lu •uiiv.>rnuii»,iil fédéral par
Wr< iniére journée, je t,, ."un d« loiitun I an di-nih r j l'inti-vui i «lu i. r. ? - ur <!<• la j or

........................*’ *.......................... »

l,lc" m“lu,‘,"il"1- lr"1,riM ;|,IX K«*"h-I*«(m pour ...................originalité aux autre:
V ;« !;»'=• f;lirr ' :'1 " l»U - -lu ....... . élevé -I- la vu , On veut fn re cet
Vé>r\\X R-puls, djc recom- ..... . ’ ' ' ,U cell° - nélloratlons ,,ul

-/JHWXi «elide toujours le .................... . faire Imiter cwiRliléritble , appréciée# (les vlültnur»
iseà publier cSKW-SK t-, '1 t pin .10 relief à

J'LO.KmxY, 476 3.14e rue, Newark, N. J. ‘‘ 801111 l'en elKnenirnt qui ». -I- pige «le ces
Le succès du célèbre remède eus re- , vente^lo charité a ,-u """

cii- s » t herbages, le Composé Végétal 
dr l.ydiu H. Pink liant. dans le cas de 
Mlle Kelly, provient <le ce qu'il atteint 

mal 1 sa racine ; sa saute est redeve­
nue normale,et si nervosité est disparue.

Intérêts payables semi-annuel lenient les 1er juillet et janvier.
:
:i

_ Pour les conditions, s’adresser à1:
V AU PLUS CRAND CVlHCMLST ANNUEL DE LA PROVINCE »
-< :

25AoutlS39:65èDt
/*'m :r L.-P. PARISEAU, Notaire,

St-Jacques, Qué.

?

Tél. No 36: >•i ILA SEMAINE DU RETOUR A DU t AEC
? I“a Route Vers Québec !

Biefv^-irtei'sssssProvinci:,,een doub,c rattrait-

celte grande semaine du

>/> : i' ■;
...................................................... • • ....... ... ... . .,. i.im. •'iLQlQKQlQloIoIo:

4 ]

*anciens Québécois dans •*//aux

ffi Si S Si S * * Si Si Si æ Si æ K æ S W y; y fi S K y; K y; y; s üi y; æRetour o Québec
Profilez des facilités 

de transport.

r
'4 *-■v Sfi1 h . i pi fpiir.it inns et :imé

I if. i if n- out • 1 fill Jnd .tux hat is 

•is « t ni I'hit «Iv l’Kxpnsit Ion ilv 
(pif 1m t On .i refait des toitures

toutes les lu î i.-'

U PIA11AGIE DIVEST.lieu .1 l'Hôtel «lu Prince Mural 
muvonlr» tic gu» rrv

«•t

wÈmïL1 « ■plusietir
contribué à grossir la recolle

ont

ifi^1- J_TV
( • t ainsi que la pipe que fumait ( 

le maréchal Koch, le is Juillet, jour IH'UWH a presque 
nr s i-t l’on a < «uiHlilf ralileuïeiit aînéÇA ET LA still ilévlalii lifimrîll «le lit grande of :

I aboutir fl la . api !llor<:' |i»rlIciillor, !.•« établi:;, vt
. les -lalloi; pour i lu vaux Ou a

lull: i vu i|lll il*
liilalfuii île l'ai au u alluuiaiulu a

avln lév par un tiim-riraln pour 
franvH. ut uni purlu pluiuu a iù ail 
jugé pour -.ono franc h fi un aiitru 

aiiiurn aln.

s avec son installation moderne. 
mérite la faveur d’une visite.

i.Tlo.' T $•
«SâEl Siterminés1 .en foins sont .t peu pi «

«l ots la province <le Québec l'arlout.
in< U ■ \ • i min • d’nlonl ours qui 

• nmi désormais très vonfortnMes SIL£

VR!• pit orages \ sunt 1t vh beaux

♦ ♦ ♦
I » guerre a mis ur lea

!>v plus, grâce à la Commission des 
« hr m in dv Québec, toutes les rôti 
?• il« banlieues de la ville nl»nu 

11 issunl au l’are de l'K.xposition Pro 
in laie sont maintenant ou bien en 
! halle «ni bi« n en niaeadam. ce 

•ni faeiiitei a grandement le t vans 

! port «les exhibit < et les e.u Mi sions 
de voyageurs

tifi Produits de toutes les marques et de la plus haute qualité.
îfi Nous ne faisons pas de grandes réductions, niais nous vendons à des prix 
ifi raisonnables. Pas de vieilles marchandises !

e*~épaules
la population anglaise une dette rm iV PJ.

■SJL’Exposition .d« 17 milliards dont lâo «ont dns 
.. ix e|ioy« ns britanniques et 'J • aux 

! lutH-l nls Provinciale s♦ ♦ ♦
i.v < an.nia « t* puis le commence* 

ineni île la guerre a prêté île I ai 
ni eu g nanti des achat:, laits au 

« innilu par i l urope. pour mn soin 
t'if de $ 1. .J •.'*•10,000 Sur I « Me soin 

«norme I \nglet« ri«• a obtenu 
$ 1. luu.000,0110, sur laquelle nous lui 
« • . uns plus île «ea millions l.a lia 
lune est mi faveur du Canada 

♦ ♦ ♦
eux qui dernièrement ont visité 

I Amérique n u cordent a dit e que | 'l,,M ' ^
U ofform hw plus coimldtiniWo» y ' ' ' P»«r<luol on redouble d’acll 
«ont falls [Mint unlever a i Xnglotoi v aux Uiurénu du Mé
ro «a suprématie comiiiorvlnlo 1 ' "" 1“ prochain»
lltiitB I nlH ..Ml l'uvimtuK.. (Il n'avoir | 1 'l'"sili,.ii .lu tjiiél., , .Ica IV ton di 

pas hvsi.m .1 imix.it.T bcaii. inip d. » 'll l*'"r """ ' I»’apr.-« Ira
•ramies lignes du •ivogramme qui 
sent tracées t eh f«'tes fev éterotlt ll Tl 
grand éclat et le jour «lu Mérite 

•Agricole sera une véritable a pot liée 
pour l'agriculture

Province de Québec. 
District de Jollette.

Venez voir notre Salon de Crème à la Glace et goûter un “ Sundae Cup”.
Cigares, Cigarettes, Etc.

h
æA

I •f; %-!.<■» Jum • Iil Mérite Agricole vont 
tel tuilier prol.alileinent !i la lin île lu j 
Monmllle la % laite cleH ' Il iilKe.rllH ail 
rumours i|i relie année dans la fin 
I III I. me illvision Ils publieront leur 
rapport quelque 
retour .A Uuél 
nous savons «le leur tlslle. le ion 
roui < île r.il'.i olilIeitilra un griuul

'
J-Sfiy^9ü5e;r;

C’est le temps de choisir vos records “Victor”, nous en avons un grand choix et les prix sont à 
31 ht baisse ! augmentez votre collection pendant que c’est le temps.
1C Si vous désirez vous procurer un “Victrola”, nous serons à votre disposition pour tous les ren- 
^ seignements désirés. Nous en avons de tous les prix.

Vous pouvez acheter aussi bon marché qu'à Montréal et aux niCmcs conditions.

CRESOBENE o
Ao-n

glTiwuur'; m,

w ;... L économie en 
temps de paix

£Zjours iiprès li ur

ifiCti o
<yo

I Vapri-s ri <|iiv (CAPSULES) V Ifiy /i . Agence auiorisée du fameux Kodak “EASTMAN”, le meilleur Kodak sur le marché.Composées de produits balsami­
ques, antiseptiques, volatils, les 
Capsules Crésobètie imprègnent 
de leurs bienfaisantes valseurs 
tout l'appareil respiratoire et gué­
rissent infailliblement les MAUX

La Corporation de la * 
Cité de Joliette $

Une cordiale bienvenue à tous. Service prompt et poli. Attention spéciale aux commandes 
par téléphone.P cùevon 

. s0hf Tél, Bell : 257 
* Tél. Bell, Rés. : 196

RUE ST-VIATEUR ■ 
Place STE-MARIE ü

********* *i ******** **********

G ON R AD RI VESTiSunli)DE GORGE, LARYNGI­
TES. TOUX, GRIPPE, IN­
FLUENZA. RHUMES, 
BRONCHITES, ASTHME, 
EMPHYSEME, etc.

PH7t R M'A Cl EN
SAvis PublicOmatières premieres. • II en résulte 

i|U" leur «Iluai ion économique 
nujouril'hui sans rivale.

♦ ♦ ♦
l e moiiliint des impôts il, guerre 

retenu pur II departement du Reve 
mi de l’Intérieur
liiola «le Juillet ;i ;| ", |... i"v i arueii te agraire les euli ivntvlira

est par le présent donné par le sous­
signé. sen élairo trésorier de la cité 
du .loi let te, que le vingt-sept août 
mil neuf vent dix lient. A huit heu­
res de l'après-midi, lu conseil de lu 
filé île Juliette, réuni en session gé­
nérale prendra eu considération la j 5? 
demande et certificat du M. tiniest I ® 
Desclinmps, pour licence d’hétel $ 
pour Mères, cidres et vins, aux lieu I & 

et place de M. Alph. lgivignc.
Donné A .lollette, ce quatorze non I x 

mil neuf cent dix-neuf. ®

11 est impossible d’acheter un 
j su? m plus pur que le Sunlight 

t. est poimpiui il est réellement 
J le Miron le meilleur marché pu- 

puissiez tous procurer, 
•’lus le suron est pur cl h. n 
nviin il vous cri fmit pour I irer 
ru couipler que I ’em rug. est 

mi- ut luit.

VSt

I
Prix, 50 sous In boîte, six boites 

pour i- '0. chez les marchands ou 
p ir In peste. Compagnie des CAP- 
SIM,HS CRRSOlllîNK, l'7'J rue St- 
Denis, Montréal.

Au teste tout pendant lu proeli.it- 
est élevé pour le ne Kx posit Ion <|e Québec prendra un

J

Vin de Tempérance 
CORONA

votiii total üi ' • 11• p 1 ■ • nuit ttUolnl seront Ion : ol - th I’Reposition « mi 
fMiiir le mois -51. • sù.u.v-. . . nul vuiih « t À organiser prèMentonionl le* 
tltuo uiu* augiiH-ntiiî mu < >ii M«lêra installations «le* ^ouvernetnont fèdè 
M«- par i omp.u. • u a % » « .«lui «lu ral «t provincial «pii seront les plus

tpi'il a. honipiuvu «s manifestations d« tou* 
ivm |ri branches «b l Indu trio agrl 
( Ole m Ace à leurs exhibits et

iN'oubliez pas : X'uuhlicz pus

«pie ii■ «t « • ■ J «m ii.«I ,i uns il existe»
« « nu il u lu plus fin ie circulation

/«IJMI/f r-«e s i.lr Z ■ mr.H «<•*« .letaemAfi
st m /«.;//

* I lu

MiVllt 11 ROI il! RS I IMITE!)mois de Juillet Ibis alors 

• totalisait qu'à I.
«h s journaux «le .loitel le. qu'il peut 
\otij. donner la plus entière salis 
faction hou

1 OKI IN I '2_,

;vj

i.b
♦ ♦ ♦ aux

tn>mhr«‘usi • démonstrations qu'on >
tous 1rs rapports 

ses prix suit! le:» plus ha< possible.
que

i'ius «1«‘ L’«« <" • • employ r ; ilo la 
Swift ami Company snnf man: nam

. Cette nouvelle preparation pour faire un gallon de vin (Gingembre, Cerises,
les Citrons blanchissent et! : Addles rouges). Avec chaque préparation vous faites un gallon d’excellent 

, ... - | vin que tous les membres de la famille peuvent employer. Délicieux et écono-
emoellissent là peâU || inique pour banquets et soirées. En vente chez tous les épiciers et pharmaciens.

ie,ru L'Installation «lu département 
• l'a^rivulturv «lu gouvernement 
pi <»\ racial * • i a la plus considérable 
qui aura **• t fa il o vtn or« depuis les 
début* «lv I'KxpoHition de Québec

)!i out tllnv.v vst 1«‘ plus moilvr 
nv «!«' t otites les imprimeries «le .!<> 
UeU« . que si vous uvoz quelque vho 
*e «1«‘ tris pressé h fair«* imprimer 
nous sommes là

<que
.i •tiunmUriïH île 
l «• •« livres 
i» vi vert s le

< «*t te compagnie 
(h souscription ont 

1er mai dernier Chaque 
employé gagnant uo par

r )
v.

rVv• •mal

Chevalier & Pouliot,
Distributeurs pour la ville de Juliette.

Faites à peu de frais cette lotion & 
de beauté pour le visage, le 

cou, les bras et les mains. ' @
i. [h

I -r~I ■ I 1 i®€)l’our eu flue coûte un petit bo- 
val do crème ordinaire, vous pou 
Ycz taire le plus merveilleux des 
adoucisseurs et oinbellisseurs do la 
peau, en pressant le Jus de doux 
citrons trais dans une bouteille 
contenant trois onces do “Orchard 
White".

Un devra se servir d'une étoffe 
très line pour le Mirage et faire 
attention que la pulpe du citron ne 
se mélo pas au Jus, et alors cetto 
lotion se conservera fraîche 
liant des mois.

Toute femme sait que lo Jus de 
citron est employé avec succès 
lorsqu'il s'agit de faire disparaître 
les taches de rousseur, les p&lours 
et autres affections de la peau.

Faites en seulement l'essai. Pro­
curez-vous trois onces de "Orchard 
White" chez le pharmacien et 
deux citrons frais chez l'épicier et 
faites une roqulllo de cette douce 
et odoriférante lotion ot appliques- 
la sur le visage, le cou, les bras et 
les mains. C’est une merveilleuse 
préparation pour adoucir les mains 
rudes et rouges.

I ■
'

■ III I IJ
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MXHaiÿs Sunshine

XJÆêfM

A

V «VX
-V NE FOURN AIE facile à conduire, une fournaise 

qui économise le combustible ; une fournaise qui
chauffera confortablement votre maison.

pen* | C’est la proposition que nous offrons dans la unshine.
des experts en chauffage McClary établiront 
pour vous un plan de chauffage sans frais — 
un système de chauffage qu’ils garantiront 
chauffer confortablement votre maison.

Si vous avez besoin d’être assuré de 
CONFORT ; si vous désirez une four­
naise durable, honnêtement construite, 
bien installée, soumettez-nous le pro- 

i blême.

Ui/o JL m

S.tI

V-
y

Le Cerisier Sauvage
forme une aide précieuse au Monthol, ù l'Eucalyptel et aux B 
autres Ingrédients antiseptiques et curatifs qui comjoseot le Sirop 
Gamin jour le Rhume Révolté dans nos forêts Canadiennes et 
employé en infusions par les pi entiers colons du pays, avec les meil­
leur s résultats dans t > îles les affections de poitrine, le Cerisier 
Sauvage constitue un tonique précieux des bronches et des poumons. 
CVst un véritable spécifique contre la Grippe. In coqueluche, les toux 

- Z -- 1 siusmodiqucs, l'asthme et toutes les affections de la Ueree, des
1 Bronchas et des Poumons.

>

;s m
m'ïpZ;

3r-. - F/ Le Sirop Cauris poor le 
Rhume est es veste 

partent & 25e la
J. A. E. G AU VIN

***ermeci<n-VHmâme
MONTREAL

: ^------g
ft=- Consultez le "petit régulateur 

de tirage” qui active et régula­
rise le êrage automatiquement.

- :
En rente chez

V - * J
* % \ >\ J. Okie Ckapat, aurcfcaai.K

deréconce iXimster s&uvaûâ ‘ e I

,. . . V.'.i.-*- .v ut1 L
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Canadian^Satiooal Railways ®000°ooooo<>x>ockx)ocoooc«xx5ockx)oooocxxxxxxxxxxx)oooo1nul et religieux, M. le docteur entre 
dan# le vit de sou sujet. M. l’abbé 
Rondeau, dit 11, nous a parlé do non 
origine». 11 noue en a fait voir la 
beauté et 11 noue a Illustré dune un 
tableau euperbo le passé de la race 
canadienne française. Je le félicite 
de son discours, il avait une thèse à 
démontrer, et 11 s’en est tiré de 
main do maître ; mais, remarquez 
bien, Messieurs, qu’il no suffit pus 
de crier et d écrire que nous appar­
tenons il une race supérieure, il faut 

devais abandon- lu prouvor’ Une minorité qui s’enll- 
journée. Quand 8U d“118 lil ""'^tact|on do sol-môme, 

on me conseilla Ica Pilules Moro. ,|Ul vit uniquement des gloires du 
te m'en procurai tout de suite e( l,aa«é «uns y rien ajouter et qui un 
im soulagé rapidement. En très (uit uinsi un poids plutôt qu’un ali­
nea de tempe, mon mal disparut, mutant, qui renonce à lutter par un 
M. Delphifl Do nais, Wilkinson vil- incessant progrès mis au service do 
1#, MmA ses légitimes aspirations, est déjà

Quelques boîtes de Pilules Moro, menacée l*ar la mort. Le nombre est 
prises régulièrement, m'ent tonifié, loln d'être tout ; il faut acquérir 
donné de P ardeur, du courage au dans tous lus domaines une certal- 
travail et m’ont débarrassé de dou- ne puissance Intellectuelle, former 
leursdereinsdontiesoufîraisdepuia une élite dans tous les petit» noyaux 
plusieurs mois. J en étais à no |><>u- t rnncœanad tens, si nous voulons 
voir faire un mouvement sans que être en mesure d’exercer sur les 
la douleur m arrachât un cri. De- destinées de lu nation, dont nous 
puis quelque temps déjà je ne tra- sommes une part appréciable, une In-

=====
amis et c’est avec ce seul remède préparer sa,,K bruil’ el - >c "la 
que la santé m’est revenue. M. irul1, ^ lc J|a avec Intention, car 
Alexis Brodeur, 242, rueElm, Put- i,:i daua la l’rovlnce bien souvent on 
nam Conn. ralt beaucoup de bruit et bien pou de

HOMMES MALADES quidési- î'c8”fn,e: 11.fBUt lpr6parer Hans 
rea avoir des conseils des médecins hr“il T* jeuneHSti ,,ul ,,e VÜUt ricn 
de la Compagnie Médicale Moro, ?e xchosc a 1,,8trulre °1 Ctrü 
décrivee-nous, dans une lettre, la llt* ° ^ 811 nationalité. Il Importe 
maladie dont vous souffrez et de- <*,,nc de cultiver le sentiment nutio- 
mandez notre questionnaire. Nous nal ^ l’école primaire. Chez l’entuut, 
vous indiquerons, par le retour de ve sentiment est à I-tut latent ; il 

^ence à essayer ce remède. Un 1$ malle, la manière de recouvrer couve comme le feu sous ta cendre 
jour donc j’en adoptai l’emploi % la santé et do refaire vos forces. et 11 n’attend que la main délicate du 
régulièrement, pendant un an, Pen Les Pilules Moro sont en vente maître pour secouer cette cendre et 
ai pris et je f us guéri. Elles m’ont chez tous les marchands de renié- en faire Jaillir la flamme qu; rayon- 
môme aussi tellement donné de des. Elles sont aussi envoyées par ne et qui vivifie. Toutes les matières

gros mal de reins qui persistait et adressées: COMPAGNIE Ml% DI- , «empareront du l enfant tout 
semblait môme s’aggraver. Cha- CALE MORO, 272, rue St-Denis, cnllc‘r ct ,c développeront intégrale- 
am mouvement m'était nénihle et Montréal nuinl- Sous la conduite du

fesseur qui le conduira comme par 
la main. Il apprendra h réfléchir, il 
vouloir et il observer. I,es idées af­
flueront dans sa Jeune intelligence. 
Il voudra se rendre compte, péné­
trer dans les détails, analyser il sa 
manière : le dévouement de ses pa­
rents, l'amitié de ses frères et 
soeurs, l’attachement de ses amis, 
la mugnilicence des fêtes religieu­
ses. les beautés de la nature ; en un 
mot, rattachement aux objets qui 
ont été témoins de ses premiers pus 
prendront une forme sensible, c’est 
alors qu’il faudra une main délicate 
pour le conduire dans le dédale de 
toutes ces avenues el satisfaire aux 
exigences de son Intelligence et du 
son coeur.

Ce sera lit les premières munîtes- 
intlons du sentiment national. Avec 
les années, ce sentiment ira grandis­
sant jusqu’il devenir un amour vrai, 
puissant, qal sera le patriotisme, et 
qui se manifestera dans la vie 
rattachement un sol qui l’a vu naî­
tre* et par la fidélité à la foi dos an­
cêtres et aux traditions du passé.

Nous no voulons pas d’une raep 
d’efféminés dont l’idéal se limite à 
l’art de la pose et aux mamours de 
la galanterie. Que feront-ils ceux-là 
en face d’un devoir,? Ils ne seront 
Jamais à la hauteur de leur position. 
Ils demeureront toujours les sala­
riés des bornâtes bien trempés, ils 
ne seront jamais cet homme dont 
parle l’Ancien : "Esto vir”, et 
nous devons travailler à former au 
sein de notre jeunesse. Oui, péné­
trons dans nos écoles, surveillons 
l’enseignement qui y est donné, ar­
mons notre Jeunesse pour les luttes 
de demain, si nous voulons survivre, 
.le sais qu id dans cette paroisse il 
s’est fait des sacrifices pour l’édu­
cation. la; magnifique couvent qui 
s’élève à quelques pus d’ici, et où 
l’on donne une éducation que je me 
plais à admirer, est un témoignage 
Irrécusable du votre désir de vous 
survivre en vos enfants. Mais déjà 
les murs en sont trop restreints, 
vous désirez plus, vous voulez pour 
vos garçons — vous l’avez demandé 
déjà — non pas un grand collège, 
mais une grande école, où ces der­
niers viendront puiser do quoi être 
îles cultivateurs éclairés, dos Indus­
triels, des commerçants. Vous n’a­
vez pus tous les moyens d’envoyer 
vos enfants au dehors, dans un col­
lège classique,- ot cependant vous 
voulez une Instruction et une éduca­
tion adéquates pour vos entants. Je 
puis vous dire que je suis de tout 
coeur avec vous, et je salue le Jour, 
qui n’est pas éloigné peut être où 
Willow Bunch possédera son école 
des hautes études pour l’éducation 
dt sa Jeunesse.

Ces jours derniers, nous sommes 
allés assister à l’examen do vos on 
fants. Qu’Il me soit permis, en at­
tendant qu’une voix plus autorisée 
que la mienne dresse le bilan de 
l’année, qu’il me soit permis do féli­
citer les religieuses et les enfants 
pour le travail accompli durant Van­
née scolaire. . Quelques parents ne 
comprennent pa» encore la valeur 
du placement qn’lla ont mie dans 
cotte Institution • ; nous souhaitons 
qu’ils y réfléchissent'et qu'ils fas­
sent bénéficier leurs enfants des 
avantages réels qu’il y a de fréquen­
ter notre école du village.

Mon dernier mot sera pour l'Inter- 
provinciale. Vous connaissez, Mes­
sieurs le but do cette Association. 
Fondée il y a quelques années elle 
a déjà rendu dus services apprécia­
bles à la province. Je désire au­
jourd’hui saluer celui qui a person­
nifié le dévoue osent et qpl est

me l'âme île celle Institution, ' M. 
Raymond Denis (App.). Je vous re­
mercie du vos applaudissements et 
j'espère que lu sympathie quo M. H. 
Denis rencontre partout lui rendra 
léger lu furduuu qu'il s'est imposé si 
généreusement et si allègrement.

Voici, prises au vol, quelques bri­
bes du discours si substantiel du Dr 
Uodln. Nous ne pouvons que le téll 
citer du eu discours si éloquent et si 
pratique. Quoiqu’il su lit tard dans 
lu soirée, il u été religieusement 
écouté el Ica applaudissements 
lui oui pas manqué.

Lu série assez longue des discours 
aurait été (ado si elle n’uvait été 
agrémentée par des chants, 
ceaux ib- piano, du violon, déclama­
tion, élu. Sur ce point-là encore, 
nous avons été délicieusement sur-

Ca Banque nationale'/fîmes dont iss térrwignagea mohrent es mont rodevmbtem au» Depuis le 1er Juin, les trains cir­
culent comme eu It :

Toue lee Jour» excepté le dimanche 
LAISSENT MONTREAL

1.30 p. m.—Pour Juliette Shawl- 
nlgan Falls, Rivière U Pierre et 
Québec.

4.15 p. m.—Pour 
Rawdon et les 
dlalres.

5.30 p. m.—Pour L'Assomption 
Juliette et les stations Intermédial 
res. Ce train se rend à St-Jérôme

nulle mardi, jeudi et samedi seule 
• menu

i

ILULES MORO Fondée en i860.
CAPITAL AUTORISE 
CAPITAL PAYE ... 
RESERVE .....................

16,000000
2,000.000
2,200,000

Dépôts de $1.00 et plus acceptés, l’intérêt comptant du jour 
du dépôt. Cet intérêt est capitalisé tous les six mois sur la 
balance minimum.

L'ABBomptlon, 
■ tâtions intermé-

svaia, depuis 
e ans, des oou- 
b de reine qui 
quefoie deve- 
bt ease* fortes 
r m’obliger de 
er mon trsveiL 
prie lee Pilules 

d qui m’ont fait 
bien immédiat 
e ne puis en 

lee bone 
6 Quand ie 
la prises qxw- 
empa, au lieu 
laser mes nuits 
tes à cause de 
f douleurs de 
; connut- j’a- 
x>utume de le 

à ma grande 
jiae.le sommeil 
t et la faiblesse 
ise dissipa peu 
l Je crois que 
Sx premières 1 
I de Pilules '
«n’ont guéri ;
Idus les cas, je 
• rappelle pas 
foir pris plus 

. ; IX boites. M.
^UBdas Poulin,

«tue School, 
yod, Mass

is d’une faible constitution 
que tout le tempe 1’ 
s lee soins d’un méd 
) je fus à l’Age de travailler, 
Itivais pas tenir àl’oavrage. 
kis deux ou trois jours par 
|; ie souffrais surtout de 
• dg dos et de reins. 
Je voyais dans les journaux 

de guérirons dues aux bons 
f Pilules Moro, j’étais émer- 
tè <É je me renrochais ma néali-

quand U me fallait ma pencher, je 
ne pouvais plue me relever. Je tra­
vaillais malade et c’était môme si 
dur que parfois ie 
ner au milieu delà

285 Bureaux au Canada.
voyage soul payâmes au t>aii partout 

Notre bureau de Paris, France, 14, rue Auber, offre 
des avantages exceptionnels au public voyageur.

Nous portons une attention spéciale aux affaires qui 
viennent par la malle.

Nous sollicitons votre patronage et vos dépôts. 

SOUVENEZ-VOUS QU’UN DOLLAR EPARGNE EST 

UN DOLLAR GAGNE.

Nos manuals de
'

0.30 a. m.--Foer Juliette, Shuwi- 
nlgan Fallu, Grand'Mère el Her 
voy Jet., connection avoc le Trane 
continental lee lundi, mercredi et 
vendredi.

sa%
mur-m# nousr?j

LAISSENT JOLIETTE
8.00 a. m., 3.15 et 7.30 p. m.—

as.1*» vis. Four Montréal loue lee Joure, ex 
ceptô le dimanche.

10.55 a. m.—Four
Il non,, a été agréable d'entendre 

au plan., m. J. sicurd, professeur, 
autrefois «lu collège de Sudbury ; 
.Mine O Noël, de Mouse juw, un vi­
site à .Villow Hunch en compagnie 
oo son • peux, agent des terres ; 
Mme F X. Belleficur, M. Tobie Les- 
péranc. nous a fait entendre aussi 
plusieurs soli de violon, (avec rap­
pel). Nous ne pouvons que féliciter 
M Cuirai, Mme Kreish et M. Du-

I Sto-Elisabeth, 
Graud'Mfere et 

avec le
FRED. J. DORIONI Slmwlnigan Kails,

Hervey Jet., connection 
Transcontinental les mardi, jeudi et 
samedi.

it tin tinAS Gérant i Joliette. 9

oooaoaoaooaocon «oc<xxxxxx>otxxxxxx><xxxxxxxxx>ooooooo
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2.55 p. m.—Pour Ste-Elisabeth, St- 
Norbert, Shswlnlgan Falls, Grand’ 
Mère et Québec, tous les Jours, ex 
cepté le dimanche.

3.15 p. m.—Pour St Jacques et 
Rawdon via L'Epiphanie, tous les 
ours, excepté le dimanche.

6.55 p. m.—Pour Ste-Julienne, St 
Jérôme, tous les Jours, excepté les 
lundi, mercredi, vendredi et dt 
manche.

3.25 p. m.—Pour Montcalm. Sl-Jé- 
rôuie, Ilawkesbury, avec raccorde­
ment à Ilawkesbury pour Ottawa. 
Toronto et les stations Intorniéillal 
res, tous les jours, excepté le diman­
che.

QpOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

La Banque Royale du Canada
mur dt • jolies chansons qu'ils nous 
out seines, et M. Robert du lu jo­
lie déci

INCORPOREE EN 1869.

4W Succursales au Canada et à Terre-Neuve, 
64 à l’Etranger.

HUI1H

8% ntlon qu'il nous a donnée
U Soin'. toute, ce tut une Journée 

patriotique des plus fructueuses, et 
le souvenir en restera là ?pour em­
baumer lvs luîurea plus tristes île la 
vie île iiaquo jour.

Succursales à Joliette et RawdonV
M. HORMISDAS POULIN 

112, rue School, Linwood, Maie.a CAPITAL AUTORISE .................................
CAPITAL PAYE...............................
RESERVES et PROFITS non DIVISES 
ACTIF TOTAL ....

8 ----- $25.000.000.00
. ... 15.000.000.00
----- 16.000.000.00
----- 420.000.000.00

e - ARRIVENT A JOLIETTE
7.55 a. ni.—De St-Jérôrae, New- 

Glasgow, Ste-Julienne, etc., tous 
lee Jours, excepté le mardi, Jeudi, 
samedi et dimanche 

10 55 a. m„ 2.55 p. ni. et (1.55 p 
m.—De Montréal, Charlemagne, 

L'Assomption, L'Epiphanie, Rawdcn, 
etc.

.
’ovale
ecin. mV

UNE PIASTRE PEUT OUVRIR UN COMPTE. 

NOUS APPORTONS UNE ATTENTION

DEPOTS D'EPARGNES.

Succursale de Joliette.

TOUTE SPECIALE AUX

Contrat de la malleil

J. LIPPE, Gérant.
10.26 a. m.—De Rawdon, St-Jac- 

uee.
7.SO p. m.—De Ste-Elisabeth. St- 

Norbert, Shawlnigan Falls. Grand'- 
Mèro et Hervey Jet., tous les Jours, 
excepté le dimanche 

3.15 p. m.—De Québec. Rivière ù 
Pierre, Grand'Mtire et toutes les 
stations Intermédiaires.

DIMANCHE SEULEMENT 
9.45 a m.—De Joliette à Rawdon 

via L'Epiphanie et St-.lacques.
10.55 a. ni.—De Montréal à Car­

neau Jonction et les stations inter­
médiaires.

Des soumissions cachetées, adres­
sées au Ministre des Postes, seront 
reçues à Ottawa, jusqu'à midi, ven­
dredi. lu 12 septembre, 1919, pour le 
transport des Malles de Sa Majesté, 
sous les Conditions d’un Contrat 
pour un terme de quatre années. 6 
fois par semaine, sur la route rura­
le No 1, de oi-l’aul d'industrie, à 
commette er le 1er Janvier. 1920 pro­
chain.

Des avis imprimés contenant des 
t enseignements plus détaillés au su­
jet des conditions du Contrat projeté 
peuvent être vus aux Bureaux de 
1 otite du St-Paul d'industrie et au 
bureau du l'Inspecteur u< s Postes où 
l’on pourra aussi 
formules de soumission.

$ ian. 8
^<'-oc.of;.cxvc"-."^,-xv.c.'xxx>.;v:.,-^.f.:),v^2Xx;rxxx>.o<xxx>ooooo<xxxx>o

son pro-

♦
Tel. 89♦ »

»
♦

slôtres célèbrent solennellement la Saint- 
San-Baptiste, à Willow Bunch, Sask.

conservées jusque dans les plaines 
immenses de l'Ouest. Anglais par 
l'allégeance. Oui, ul nous nous souve­
nons de notre première mère, lu 
France, nous voulons cependant res­
ter loyaux à l'Angleterre, notre se­
conde mère. Nous avons prouvé no­
tre loyauté maintes ul maintes fois, 
en 1775, en 1812, et dans cette 
guerre-ci. Il y a même à Willow 
Hunch des Franco-Canadiens morts 
au champ d'honneur. Honneur à leur 
mémoire !

Catholiques par la fol. Nous avons 
l'honneur d'appartenir à la pretulô- 
te société du monde, l'Eglise catholi­
que, société dont leKondaleur était 
homme et Dieu, société qui n'a ces­
sé durant vingt siècles d’éclairer la 
marche des peuples et leur” verser 
les trésors de lu fol, de lu justice et 
de la civilisation.

M. le curé A. Iximleux, appelé à 
porter la parole, nous dit tout le 
bien que lu Société St-J can-Baptiste 
a apporté à su paroisse. Il félicite 
tous ceux qui ont peiné dans l'orga­
nisation et le soutien de celte socié­
té el souhaite qu'elle continue dans 
sa paroisse le travail si bien com­
mencé. 11 invite ses paroissiens à en 
faire partie en plus grand nombre.

M. l'abbé Uendron, invité à pren­
dre la parole, nous parle de l’éduca­
tion du nos enfants. Nous avons, 
dit-il, un héritage à conserver ; no­
tre toi et notre langue. Groupons- 
nous à l'ombre du clocher paroissial 
et veillons sur nos écoles. Sachons 
choisir notre personnel enseignant, 
nos syndics d'école, notre secrétaire. 
N’ayons pas peur de faire des sacri­
fices poty nos enfants, envoyons les 
non pas seulement dans les écoles 
primaires, mais dans nos collèges et 
nos couvents.

Le bon M. Ménard, l'npétro du! 
Sud de lu Saskatchewan, nous dit 
que notre apathie et notre insoucian­
ce ont été la cause de beaucoup de 
nos maux et de ta. perte de nos 
droits. Nous pouvons accuser nos en­
nemis, mais nous devons nous accu­
ser d'abord nous-mêmes. Réveillons- 
nous, veillons sur nos actes publics,

♦

CHARBON-COAL »♦
»♦
♦♦
»♦
»♦
♦♦
♦♦

M. E. BOLDUC♦
♦♦

♦ ♦
'él ♦♦grande fêle eu celte pu- 
S6j le 21) Juin dernier. Les Diree 
f» et les membres do notre stx-ié 
tojjlfuurs active et florissante, s’é- 
iftt donné lu mot d'ordre ! "Fui- 
k:É| notre fête nationale la plus 
I&Q& plus effective qui soit”. 

Iflpibilo direction du notre pré- 
JM. E. Dionne, les comités 
gèrent. Lu 28 au soir, tout 
il. Notre village avait réelle- 
> air de fétu^la Joie rayonnait 
us lus figures. Un instant ou 
! la fétu était commencée. La 
! est l'âge du l'enlhousius- 
tout à coup arriva la nouvel- 
l paix était signée. Organiser 
tare et so mettre eu procès- 

l'affaire d'un Instant. 11 ne 
luit moins qu'un orage élue 
ten conditionné pour dispur- 
bute. Mais on ne le fit pas 
kir lancé les huurrahs tradI- 
I en l'honneur des héros de

lu charme de su parole chaude et pa­
triotique.

Dans

♦♦ Invite ses nombreux clients à donner leurs ordres de charbon 
immédiatement.

7.30 p. m.—Le dimanche seule 
mont pour Montréal et les s ta 
lions Intermédiaires.

Pour taux, horaires et autres In 
formations, s'adresser à

JAS. MORRISON.
Agt. Gén des Pass.

♦
♦♦
♦l'après-midi, 

chez M. Etienne Gagné. Lu tempéra­
ture est Idéale. Le site est magnifi­
que et nous donne l'illusion dès pit­
toresques bosquets de la province de 
Québec. Aussi s'en donne-t-on à 
coeur joie. De gros nuages gris, sur 
la fin de l’après-mldi dispersent la 
foule qui se promet bien cependant 
d’assister au grand rallicnîent du 
soir.

♦pique-nique ♦♦
♦♦
♦♦se procurer des Charbon de première qualité et pesé par la Corporation ♦♦

! ♦
:VICTOR GAUDET, Montréal ♦ ♦il ou à C G. VacPHERSON,

Agent. Joliette, P Q
Inspecteur «les Postes. 

Bureau «le l'Inspecteur des Postes. 
Montréal. 31 juillet, 1019.

♦ ♦
:
♦

♦
♦PRIX POUR AVRIL ET MAI ■ ♦i ? ♦ ♦5)®®®(*X«Ki^*X5>dX?<• > «ye ■ • y.tfeVeXy « V^7no ft fs ♦ EGG......................................... ..

STOVE et CHESTNUT...

♦$11.00
11.25

♦ ♦
4.' TOI. Main 4930 ♦ ♦♦ ♦
5-

♦ ♦
♦♦♦♦♦*♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ I

TEL. EST 1695 *

* ♦t M. Ellas Dionne souhaite la bien­
venue à lu ’brillante société qui se 
presse dans lu salle St-Jean-Uaptiste. 
Il félicite M. le prédicateur, les 
membres du choeur du chant et

♦ 10c enplus pour chaque mois additionnel. ♦
: B. A. Leprohon & Cie $ $h ♦

♦par ♦i ♦ ♦
Dr Martial Durand ♦ N'OUBLIEZ PAS QU’IL A OBTENU SA LICENCE 

POUR LA VENTE DE
1! ♦Marchands-Tailleurs
: :

37, Notre-Dame Est, | J

♦♦ ♦ ♦♦ ♦
:

♦tous ceux qui ont contribué à faire 
de celte journée une fête de premiè­
re classe ; puis par une délicate at­
tention Il Invite M le Dr A. Uodln, 
président honoraire et fondateur de 
la société, à venir présider la soirée.

M. le Dr A. Godin a tout de suite

: CHIRURGIEN
..DENTISTE..

♦

Ca bonne “ Bière Trontenac”? ♦: il: ♦
Chambre io »Montréal.: 2 RUE SAINT-DENIS 

Coin Craig

Près de la gare Viger,

♦ ♦
„ m
• • SS*56XîXS5>î)®14Aî)(î<«‘5<éXîKÎXt«$X4!®<î)® ♦

♦LA BIÈRE DES CONNAISSEURS.: ♦21 août— loa-jno * ♦
: :

le.
Ou veil le Mir.^■domain, le soleil se lovait gagné son auditoire par quelques ré- 

■t annonçait une fétu super- 
heures moins le quart les

■ de la société, drapeau eu
■ dirigent vers l’église. L’offl- 
JfciencAi. L'officiant eut M. le 
Igl.emleux. L'orgue fait enten 
W^pous Inaccoutumés, les mom 
.4*'Choeur de chant sous l'habl- 
Bction du Dr A. Godin, rendent 
■Bc la messe harmonisée de
■ Après l'Evangile, M. l'abbé 
Hlron monte en chaire. L'ora- 

■rré prend pour texte ces pa- 
B l'Ecriture : Populum Istum 
H mlhl laudem meam narrablt.
Bmé ce peuple pour mol, il 
B mes louanges". Comme son 
^katron. la race canaillonne- 
Be fut snnettfléo avant de nat- 
B" vl° des peuples. Nos orlgl 
B épreuves en font fol.
Brnut trois quarts d'heure. M.

■ Goudron nous subjugue sous

MONTREAL
»♦»♦>»<««♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦

B mr'1
MIfiifiElfüfüfiifiMüüfilfilfilfilfiijilfiU;!,;

s mm. Ismael marion $ Fils £
Informent le public qu'ils ont fait l'acquisition *

de l'Ecurie de louage de la Succession de-

parties Unes et spirituelles dont 11 a 
seul le secret. Il invite M. l’abbé C.
Rondeau à adresser un mot à l'assis­
tance.

M. l'abbé débute en redisant sa! 

joie do se retrouver il Willow 
Bunch où 11 a passé une année et 
où il a laissé quelque chose de lul- 
mémo ; puis, abordant son sujet, Il 
dit que nous no devons pas avoir 
honte de notre titre de Canadiens- 
français, mais que nous devons plu­
tôt en être glorieux. “Etre Cana­
diens-français, c'est être Français 
par l'origine. Anglais par l'allégean­
ce et Catholiques par la toi 7 Puis 
Il développe ces pensées en nous 
reportant au berceau de la colonie, 
en nous faisant voir la France, Je­
tant sur les rives du St-Laurent des 
familles de choix, familles qui ont 
apporté Ici les traditions catholiques 
et françaises, traditions qui se sont votons pour les hommes favorables

à notre cause, etc. Chassons aussi 
les anglicismes de notre langue ; 
ayons moins d'engouement pour tout

LETTRES MORTUAIRES ♦
que »

^JHOVÏNCE de Québec, District 
* du Joliette. No 8129. Cour Su­

périeure Dame Exllla Rolland, de la 
ville du Berthler, dans le district de 
Joliette, épouse commune en biens 
«le Joseph Huron, Journalier, du mé­
mo lieu. Demanderesse vs Le dit Jo­
seph Huron, Défendeur, & Adélard 
Luplcn. lu même lieu, Tlcrs-SalsI.

La Demanderesse a, ce jour, in­
tenté rentre le Défendeur une ac­
tion en séparation de biens.

Joliette. 10 juillet 1919.
lADOUCBUR & TBLLIER, 

Avocats et Procureurs de la Deman­
deresse.

Les personnes ayant besoin 
de Lettres Funéraires sont dans 
l’urgente nécessité de s'adres­
ser à un atelier pouvant exé­
cuter ce travail très rapidement.

Nous sommes en position 
d’exécuter ce travail à des prix 
très modérés.

Lettres faiénires faites el livrées 
sois dees heures d’avis.

ifi K
ifi Monsieur AR1HUR MARCH, Charretier,

Entrepreneur ne Pompes Funèbres i£
ifi :ifi i»

ET EMBAUMEURifi IC
No 50 rue St-Pierre, JOLIETTE, Qué

Et qu’ils se chargeront comme par le passé de lotie: 
turcs pour compérages, mariages et sépultures.

Nous aurons aussi des voitures à tous les 
et du C. N. R. Le tout a des prix très modérés, 
recevoir l’encouragement du public.

ifi * ifi" L'ETOILE OU NORD," JOLIETTE des voi- g

du C. P. R. Ifl 
Ils espèrent

ifi.Tél Bell 43
|| ë ifi trains

<

Ce Pas$c-Ccmps p
K <2-tjuu et ABONNEZ-VOUS AU 

JOURNAL CAZ0L1NE A VENDRE. Télépkeez ai Ne 212 &fi
HUfiSiSiUüfiifilfifiaiKifilfilfilfiifilfigy;

l'a-juo

Tel. Bureau, no -> Ké*id., 273.
Dans chaque numéro on trouve : I

a us I
c™,. JS OBLIGATIONS GARANTIES

1150 ; Etats-Unis : $2.00. Un nu- 5 6%%

anciens numéros : îotMa copie^ La Compagnie de Pulpe et de Pouvoirs d’Eau du Saguenay 
«LB^fVRvluÏ. '*!'tîgL,:ETTE.! 8 C"UI>URbS ^ «< $1.000. .

5 Echéances du ter juillet 192, au ter juillet ,934. Intérêts par 
g coupons semestriels, payables a Montréal, Québec ou New-York.

Dr L.L. Benny
CHIRURGIEN-DENTISTE

25 Rue Notre-Dame, Joliette

IQuand vous avez quelque 
I chose à faire imprimer, 
1 où devez-vous aller ?

—AU-DRMVS UK LA-----
ce qui est anglais et Importé.

| Soyons Canadiens français et catho- 
| llques, partout et toujours, 
ij M. Gaston Marsan, un Jeune ora- 
1 tear d'avenir, nous est citsulto pré 
J'senté. M. Marsan nous est arrivé de- 
* ; puis une année de St-Gabrlel de 

Brandon, P. Q. Il a étudié à l'Ecole 
Normale de Québec et à l'Institut 
agricole cl'Oka. Il a pulsé là, avec la 
science de l'agriculture, l'amour de 
son pays et de sa fol. Admirateur ar­
dent de l'A. C. J. C. de Montréal, il 
propose à la Jeunesse qui l'écoute les 
trois mots de son programme : pié­
té, étude, action. Tout Jeune hom­
me, dit-il, qui veut être quelque cho­
se, qui a un Idéal doit vivre sa toi, 
pratiquer le travail et l'économie. 
Nous regrettons de ne pouvoir repro­
duire les excellents conseils que M. 
Marsan a donnée à ses jeunes ami# ; 
ils venaient du coeur, ils étalent nés 
de la conviction, Ils ont fait une pro­
fonde impression sur l’assistance.

M. le Dr A. Godln est l’orateur 
suivant Après avoir payé un tribut 
d’hommage à M. Gaston Marsan, qui 

m a si bien incarné ce soir les aspira­
tions et l’idéal de la Jeunesse fran- 
cocanadlenne, après l’avoir félicité 
de ses déclarations si catégoriques 
et al droites au point de vue uatio-

VWwk
I Vieillie tous le jours de la semaine.

Cnfal fats le hUcAAJUecfcao:o:o:o:o

TEL. BELL : Ne 19.
3Dr. B. Bélanger Prix :DELCO-LIGHT Le Pair, 100 fi et les intérêts courus. 1

CRÉDIT CANADIENTW remplit# Electric Light 
Fewer Meet

Vous donnera une 
claire,
comfort d’une Installation 
derno.

Wéeeein-Vétérinaire

IOO RUE MANSEAU
JOLIETTE, P. Q.

(incorporé)lumière 
et vous Jouirez du T.,. MONTREAL.

Boite Postale 1180.

Evidemment, lorsqu’on n’a pas une imprimerie qui 
coutumière dans nos différents travaux d’impressions, 
s’informe quelle est l’imprimerie la mieux outillée, 
k qui peut faire nos travaux le plus rapidement, et 
k qui travaille le mieux.
I Ce sont des questions que tout homme doit se poser
■ obtenir la plus entière satisfaction sur le travail qu’il 
■lire exécuter.
H)ans Joliette, vous n’avez pas à hésiter, c’est à l’ini- 
r ie de I.’Etoile du Nord que vous devez aller, 
■rience de plus de 35 ans, matériel le plus complet de 
■le et les prix les plus bas possible. Hommes compé-
■ Ouvrage propre.
■ Tne attention toute spéciale est donnée aux commun- 
Bçues par la malle. Ecrivez.à

CNS-EO. ARPIN,
Directeur-Gérant.

îéj-jno

Consultations gratuites. nm-

SIROP DU DR FRED DEMERS 
POUR LE» ENFANTS 0000000000000000°°°OOCOO^^

iest un trésor pour tous les besoins 
deu bébés et entants, et bien supé­
rieur à tous les autres sirops. De- 
mandex-le toujours. En vente par­
tout. Dépôt ; s 09e rue St-Denis, 
Montréal. îgjnU lia

m ♦♦tééééééééééééééééééééééééééééééémééééééééémé

Romulus Joly, L. L L.F :Ceo. Contant
Agent général pour lee corn- 11! 

tés de Joliette. Montcalm et I J | 
L’Assomption I < »

JOLIETTE - . QUE. 11!

m < >

NOTAIREh
RESIDENCE ;

BUREAU :86 Rie Muieu.TELEPHONE Ne 49. 31 Plue Lirthrie »DR G. M. < >■ Lundi : Bureau â St-Llguorl.r.i CACHETS DU DR FRED ' ' 
DEMERS. h;

Guérison en 6 minute* de tous ' 1 
maux de tète. Exiges toujours le'* 
nom du Dr Demers grevé sur cha­
que cachet, ce sont les seule vrai 
ment bons. En vente partout. Dé- 

rue St-Denis, Montréal.

Rf- Argent A Prêter.Albert Geryais
130 Joliette, P. Q.

. Chirurgien-Dentiste
21 Place Laveltrie,

Bureau ouvert tous lee Jours de 
8 hr* a. m. S 8 hr* p. m. et le eotr, 

lundi mercredi et vendredi 4e
I hn h » hra p. m.

' A - ' i.

lJoliette Téléphone B 11 : No 87;

e

1
(N»? la»r***wy****rrn*p|PM : K>. ■

^:B
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MAURICE DUGAS. LL L. m

AVOCAT

Liroiu om ttowa. non. 2i août îei».
ié-

et argent pour médailles de scapu­
laires. Chapelets montés en or et en 
argent, do toutes qualités et de tou­
tes nuances.

.nous Invitons les fumeurs 6. visi­
ter notre assortiment de pipes, 
sacs à tabac, porte-cigares, ported- 
garettôs, etc., etc. Nous vendons 
aussi les plumes fontaine Waterman.

A notre établissement nous avons 
des hommes très compétents dans la 
réparation des horloges. Ouvrage 
fait prompte* ***

Une visite vous convaincra de l'a­
vantage de nos prix.

“écoles ; toutes vos bonnes oeuvres, 
"tous vos efforts seraient détruits, 
“si vous ne saviez pas manier en 
"même temps l'arme défensive et of­
fensive de la presse catholique, 
"loyale, sincère".

Voilà la pensée, le mot d'ordre de 
rie X. Qui oserait y contredire ? 
Léon XIII avait déjà parlé dans le 
même sens : “C'est le devoir des fi- 
cèles de soutenir la bonne presse en 
concourant directement à la faire vi­
vre et prospérer. En quoi, nous 
croyons que Jusqu'à présent, on n'a 
pas fait assez".

C'est un devoir, donc une obliga­
tion de conscience que chaque Itdè 
ie est tenu d’accomplir. Personne 
n'est exclu : c'est le devoir des fidè­
les. Seuls peuvent s'en excuser ceux 
qui sont hors de l’Eglise ou hors de 
son esprit. Méritons au plus têt de 
nous faire dire par le chef de l’Egli­
se : pour le bon journal les Cana­
diens font vraiment tout leur devoir. 
Hélas ' le chemin reste encore bien 
long à parcourir.

INVENTIONL’éloge de* PILULES ROUGES de la COMPAGNIE 
CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE eai faH chaque 

four par les femmes qui affirment devoir leur 
guérison à leurs heureux effets.

$
* TKL. MAIN 7901
*
*Protégée# en tou» pey*

Sivouesyesimelnventionàiiévelopoer 
? • proUftr.un® marque de commerce 
m faire anrégiatw, veuille* commuai-
ouer avec noua.

voua alderona de no# çonaeél» et noua 
voue domeiona tous laa raoaaùBio 
nwta que voua dMrea.

*
*
*
*
*
*
*Bougea. Je le fia immédiatement et, en moine d* 

trois mois, la digestion ne m’incommodait plus et 
et j'étais beaucoup plus forte. Mme Jos. Le flash, 
20, ruo Plainfield, Plainfield, Conn.

J’étais faible, abattue, je no mangeais pas ei 
et souffrais beaucoup de P estomac. Souvent aus­
si j’avais des maux de tête. Cette mauvaise san­
té je l'avais gagnée A travailler dans une manufac­
ture où l’air A respirer était très içalsain. Depuit 
que j’ai commencé à prendre des PNoles Rouget 
de la Compagnie Chimique Franco-Américaine, 
je me sens tout A fait bien; j'ai un bon appétit, 
mes forces se sont doublées et se maintiennent : 
mon teint est aussi plus clair. Mlle Yvonne Côté, 
Chicopoo Falls, Mass.

Plusieurs médecin» m’avaient traitée pour une 
douleur do côté dont Je souffrais depuis longtemps. 
J’étais devenue tellement faible que je devais 
meter su lit La moindre nourriture que je prenais 
me fatiguait l'estomac. Et tout cela no disparais­
sait pas. Après avoir écrit au médecin de la Com­
pagnie Chimique Franco-Américaine, j’ai com­
mencé à prendre des Pilules Rouges qui ont con­
sidérablement augmenté mes forces, ont activé les 
fonctions de mon estomac et m’ont délivré des 
douleurs que je ressentais sans avoir A subir d’o­
pération, comme les médecins me le recomman­
daient. Mme J os. Larrivée, 18, rue Couillard, 
Lauzon (Lévis) P. Q.

J’étais obligée de garder le lit presque conti­
nuellement A cause do nia grande faiblesse. Mon 
estomac no supportait pas môme l’eau. Je souf­
frais d’iUnx:es maux de tôle, do douleurs dans les 
jambes, le dos. J’avais consulté trois médecins 
dont les remède» n’avaient eu aucun effet Com­
me les Pilules Rouges m’avaient déjA fait du bien, 
je décidai de lee prendre et d’écrire au médecin 
de la Compagnie Chimique Franco-Américaine. 
J'ai recouvré la santé. Je me proj>ose bien d'em­
ployer ce» mômes pilules aussi souvent qu’il sera 
nécessaire, certaine qu'elles auront toujours les 
mômes bons résulta ta Mme Isaac C arceau, U5, 
rue Main, Wan-n, R L

Depuis deux ans ma santé déclinait sensible- 
Trient. Je me sentais faible et souffrais de dou­
leurs dans le dos et les reins, surtout do maux do 
tôte. A certains jours, je souffrais tellement 
qu’on était obligé d’aller chercher un médecin. 
Dès que je commençai A prendre des Pilules Rou­
ges, je fus soulagée et avec un peu de persévéran­
ce, je fus guérie. Mme A. Mayotte, 2, rue liridge, 
Nashua, N. II.

A la naissance de mon premier enfant j’étais 
tellement faible et malade que je entignais pour 
ma vie. Il ne se passait pas une journée sans que 
j’eusse dis défailUmcoa. J'avais des vomissements 
chaque fois que j’essayais de prendre quelque 
nourriture. Des maux do tôle, dos étourdissements 
m'incommodaient aussi. Des amies m'ayant re­
commandé de prendre dos Pilules Rouges, je le 
fis et dès les premières bottes j’avais acquis des 
forces et je pouvais manger. Je me suis bien 
portée par la suite et toutes mes craintes se sont 
dissipées. Mine Wilfrid Morn sot to, 253, rue Pan et, 
Montréal.

A des étourdissements, des gaz, des tiraille­
ments <l'ostoniac je reconnus des digestions diffi­
ciles. Uno parente, A qui je faisais part do ces 
ennuis et aussi de ma faiblesse allant toujours 
■'augmentant, me conseilla db prendre des Pilules

*
*
*

Tmx\* ; *
{ 30 Ruk St-JAcquits MONTREALAuracroi» ■
* l«|aa. Jno*

CHEZ ANTHIME LAPORTE % « i

CONSTIPATION(Ssaeuter A. Led me»)
Perte veiûae it la Baeqie d’Hecklaga

Joliette, P. Q.
Tel. Bell : 357.

, s#fcur mroAongé de matières fécales dama l'intestin
frsumat la aants générale, charge le sang de substance# mail 
* qtd provoque des maladies. Ayez une évacuation de l’int^C" . 

toutes les vingt-quatre heures, en prenant le

•m3
>P. o. B. : 131.

6tév. 1 an.

m•i

- TJne oo deux tablettes R0B0L prises le soir su couel» 
UOM guérirent de la constipation et vous débarrasseront des à i 
«nets qui vous empoisonnent

*

àd£"l.a Tribune"
r..Depuis Ie4 mal lea traîna circulent 

comme auit :
M'ASS^.ra&%Bis5jrJ» ■KjW£Co Départ «le Juliette la semaine seu­

lement :
• '<!

............... ...vï."!! firoMON HIM

C.50 tt. m., 4.UG p. m., pour Lano- 
ralo, L’Kplphanlo, Terrebonne, Mont­
réal.

LE

Attractions dans les Modes 1“Thé Primas” glacé 
est le Grand Favori

y *5HS 10.15 a. m., 6.18 p. m., pour Dano- 
raie, Uerthler, Loulaeville, Yamaclil- 
elle, Trolslüviéres et Québec.

11.02 a. m., 7.00 p. m.. pour St-Fé- 

lix et St-Gobriel.
Départ de Montréal la semaine 

seulement.
8.10 a. m., 8.50 u. m., 4.15 p. m., 

5.00 p. m., pour Joliette et lea ata 
lions Intermédiaires.

I.o samedi seulement, de Montréal 

à St-Gubrlel.
1.25 p. m., de Montréal, 3.36 p. m., 

do Jollutto pour St-Gabrlel.
Daleau St-Gabrlel 6.10 p. m., Ju­

liette 7 10 p. m . pour Montréal.
I.e dimanche seulement, 

Montréal.

8.10 a. m., 8.50 a. m., pour Jollet- 
tu et les stations Intermédiaires ar­
rivant à Juliette à 10.10 a. m., et 
11.02 a. m.

On sert aujourd'hui le Thé 
Glacé aux repas et à toutes 
les fonctions sociales pen­
dant la période des chaleurs. 
Le Thé Glacé étanche la soif, 
rafraîchit, stimule agréable­
ment, c'est le breuvage de 
santé par excellence. Mais 
pour préparer le Thé Idéal, 
il faut se servir de’thé de 
qualité, bien préparé.
Avec I» manière d'infuser 

le Thé Primus" cl-dee- 
eoue, voue obtiendrez un 

théfllecé d'un aromeexqule
l'rencx une cuillerée A thé par 

ilvux tnxsfs «Venu. Infusez avec 
<lc l’eau Ifouillniite. et s minute* 
après, transvase* la liqueur et 
mettez la en Uiuiville que vous 
U laverez sur la glace aussitôt qu’el­
le sera suffisamment refroidie, 
l'onr servir, versez le thé dans de 
grand* verres en partie remplis 
de Rince pilée. Sur chaque verre 
disjxisez une tranche mince de 
citron après avoir sucré au goût 
avec du sirop de sucre préparé à 
l'avance. I,isez notre annonce A 
pareille date, la semaine iirochni- 
ne. vous apprendrez A fuir 
délit irux Punch au Thé.

Nous avons le plaisir d’annoncer au public en général que no.: "i
avons considérablement augmenté notre stock de nouveautés po% 
dames et que nous sommes dés à présent préparés à recevoir de noir; 1 
■ombreuse clientèle une visite a notre vaste magasin, où nous sorticg 
installés le plus commodément possible, nos grandes variétés de r„.

f/y Fa?

g m#i / ..g %
i

«s Les dames trouveront chez nous un service poli et empresy. 
aurons à leur montrer ce qu’il y a de plus chic dans les

ïili • i-

1 m"SI nens
ëüüiü /îj) Costumes de fiaute nouveauté.26m, fJj ;

///y
>7# dans toutes les plus belles nuances à la grande mode, noirs, Lit «* 

marine, gris taupe, brun fauve, brun tôle de nègre, rouge violacé, à-
% Qualité ! 

Satisfaction !

'i»

Mm») JOS. LARRIVÉB
$23.00 a $43.00 mlaisse

18, rno Couillurd, Lauzon (I/ôvis) P. Q» Aussi manteaux dans une grande variété de couleurs t : 
de genres nouveaux ; nous tenons aussi un assortiment considéra1- 
de Blouses depuis les Lawns Organdis brodés de dessins des plus o- 
gmaux et des plus attrayants ; aussi en Soies Blanches et colorié § 
garnies de dentelles Suisses ou unies, dans tous les prix, jusqu'il 
blouses les plus dispendieuses en Crêpe Georgette ou en Crêpée 
Gnine dans les nuances à la mode, et des plus attrayantes, 
i •. j!?.US avons considérablement augmenté notre assortiment d’H ij8 
bits d Hommes qui était déjà très considérable, nous avons décidé.. , 
donner au département des habits d’hommes un plus grand soin qti 
jamais dans le liasse, et malgré l’augmentation de la marchandai 
vous serez surpris de la convenance de nos prix.

N oubliez pas de venir voir nos lignes de Pardessus aiciÈ 
que notre grand assortiment de merceries.

Une visite est respectueusement sollicitée.

Venez voir notre assortiment îleLes CONSULTATIONS GRATUITES, nu bu- 
riiim du lu ( :< )M l'A U N1E Cl 11MI QU E I RA N CO- 
AMÉKICAINE, 274, rue St béni*, sont données 
tous les jours, excepté les dimanches. île !) heures 
du matin A K heures du soir. C'est toujours, depuis 
vingt uns, le mémo médecin qui préside A ces con­
sultations. 1/s femmes, qui ne.peuvent venir uu 
bureau, sont invitées A lui écrire.

I>*H Pilules Rouges sont en vente chez lotis les 
marchands de remîmes au prix de 60e., une bu te. 
$2.50, six Imites. Elles sont toujours vendu-« en 
boites, jamais au vent. Si vous ne pouvez mis 
les procurer dims votre localité, écrivez nom, i ms 
vous les enverrons sur réception du prix.

Toutes les lettres doivent être adressées : ('• > M - 
PAON! K CHI MJQUK F RA NCO-A M ERICA IN E 
limitée, 274, ruu tit-Denis, Montréal

il.uni run pour hommes et pour du- 
i us. Nom mol bracelet» pou da­
mes, un or, en argent, en or roulé 
boni d'une uX(|viIbu beauté et du prix 
très minime».

Nous avons aussi un choix consi­
derable de bagues pour dames, et 
pour hommes, l’rix variés, à portée 
île ionics les bourses.

l-alsso Juliette.

10.15 a. ni., pour Lanoraic, nor­
th 1er Jet., St-Harthélemy, 1-oulsovll- 
le. Ynmaehlclio et Trois-Rivières.

11.02 a. m , pour St-Féllx et StC.a- 

brlel.
7.10 p. m., pour Lanorale, Mont­

réal et les stations lntormédlalros.

J. K. POIRIER, agent

Demande'. /ou/out.\ 
J volte ipicter tr
Thé Primus

dont tan)me est #»*«- 
/out l untfot me.&

L. CHAPUT FILS 
& CIE., LIMITEE, 

MONTREAL.
■

Nuns avons un grand choix <!c 
Join s île mariages, formo tiffany, 
moil» lis îles plus nouveaux, aussi 
forme demi rond et forme anneau, à 
des prix excessivement bas.

En outre, nous offrons en vente 
les timvclmnillses suivantes : Vases 
de porcelaine, verre taillé, Statuet­
tes, Argenterie, Coutellerie, etc. 
Horloges à o ui mnreno Horloges de 
luxe, Réveille matin, Sacoches de 
tous genres, pour dames, Colliers 
en or, "gold field", Chaînettes en or

1

Lazare Steinberg, f
2 PLACE LAVALTRIE JOLIETTE I

ïamare ian

-VOULEZ-VOUS 7 7 7 7 Voulez 
acheter à bon marché ? Vou-

'V

ÉÜFA\ s
<TJZ «ne Aur^ntie de 

pureté et de yuaJite'

vous
lez-vou» être bien servi 7 Voulez
nous posséder des marchandises du- 
râbles ? Voulez-vous enttn avoir ce 
qu'il y a de mieux ? Achetez aux en­
droits que vous mentionne L'Etoile 

du Nord.

I; l:
|i,ilt !•• juif OémliMix, 

miiis mu i-/ loin lo reste Oui. car 
Mills serez li s mail res de | opinion 
publique donc des électeurs, des 
députés et des fournisseurs de fonds 

< in ne peut doue se désintéresser 
du journal si un s'occupe du bien gé­
néral. Suits lui, on échouera tou­
jours mi a peu près Mais, pour qu'il 

|accomplisse quelque chose d< dura 
.1 la I OUI lusioii que nos con tide. il fa III s'emparer de ce puissant 

emplie d'I moyen, le transformer, en taire le 
bon Journal.

en I M2, “etLE BON JOURNAL 5°°°oooo<x)oooooooooooooooa

Banque d’Hochelaga£ * * S * * * m »* * * * » * X * * * y; 9 £ y; y; y; y; £ £ ££oil Will l «'lillgi‘S pur ties Imiiv 
n «|Il IlH

I.vh Prum;ais «l anjourd liui uni sont
| mv.s i| h i parlent « 
pourrai ni savoir «*t «lum Inule «I ni

iloinun eervi-ail «le papier
i’«• mot «It Iinnuoiit «levient mil

Vetiiel

ifi QUISR FONDEE EN 1874. lus
il est vrai «I• * leur, le peu 11• • • .sujei , qu ils iguormt. on uni SK SK uvc

pies nu la « tvilisai ion motif rm- lieu x •• vin
11empoi.lins ont la («le SK SK pre

rit l.es hommes «1 atijetini lui 1
sans «11 e xvepter les ( "aii.ulieiis et
l'Ilnil «' mollis les A IIO'I II allls

Capital autorisé..........................
Capital versé et réserve . . . 
Total de l’actif............................

$10,000,000
7,700,00a

48,000,00a

«XI

SK SK«•Mriixayantes. « on- 
11 atllelon es et mil* aies

Aee mal. va i' e’eli est 1111, il >’ «1 
I II | elm lie \ oils II elllpet ln mus plus 
la masse tie « oui ir a son journal A 
( heure «111 t min ier , il rosie a lui 
loiiriur mu meilleure nourriture 

pal «lu « est le lion joui mil.
I.«• journal, mais c'est la force, le 

: • \ a in «pii soulèvera le momie M’a

LA SAISON DES VACANCES
EST À LA VEILLE DE FINIR !

Kill"Mettre «le «ôte semblable moyvll. 
« ‘est .'•e condamner a n'avoir au* u 
ne action sur le peuple, et ne rien 

"«•ompreinlro au caractère .!«• soit 
temp»". Ces paroles sont «lu grand 

pup< I ie X au cardinal archevêque 
le tpndiec « a IVih* Ti ouvera t on ja 
nais un homme nui ait plus travail 

lé A la i est aurai ion de l'esprit clivé

«mi
1K SK cxi

un < • t x eau «le papier
Sous i te apparente boutade, il >

.1 une philo • ipltlv profonde I e se 
lait pou > r la fantaisie un peu loin 
«pie d- s imagine! que la siihstalii «
< eféhl .i !•■ .» et « v, : nplili < • 
i III fl eli II II Ul « d« la «•«•IlllIoSe «le | 
l'alla mi d» la pulp.

cutConseil d’Administration
J. A. Vaillancourt, président ; l’hon. F. L. Béique, vk<- 

président ; A. Turcotte ; E. H. Lemay ; l’hon. J. M. 
Wilson ; A. A. Larocque ; A. W. Bonner.

SKSK du

SKSK hla
put

SKSK qui

SK SK
. !

SKSKnpl" et 111*
h.nul. il x a partout, il pénètre pur lien «pu* ce saint pape ? il faut peu 

il amuse n«,s hdstrs. il nous i « ire reinoiit r A S Grégoire \ Il peur 
xnyage. ll nous guetti* sur la b CoillpilM.l* avec justice ni. pour 
non- attend aux quais «les l’n X. « est ne rien comprendre tai 

betnim -b- tei lin hc* «u paux res «aructérc «le son temps que «le pas 
tous le saisissent encourager le bon Journal. LA est le 

devoir «le l'heure Ile tous les 
i • plu*. du <ui laconte tout, moyens humains A notre «lisposltion.

m iujourd'bttl peut voila b- premier, le plus important, 
i» tulle papier «I ne • li.tpi" • -ut journal Ih puis l'auto le plus efficace 

> d I pel! •- * . I I «| • ' I a pe, |e ' 11 « * Il «pli Se tait é*TU 
l'ellVl iel lpt1 I I I use la grève et 

l • i • i mine • • «pu part en x a 
« "a j» UK « tout • ’ tells V passen <1.018 

un « bâtis itiexirh a

BEAUDRY LEMAN, Gérant-Général.Clinique
( V que I M uinoitl .« \ otllll 

que nous i i'i||(iuiih a pi « s lui <•'« t j Mil! • 
qu'il I exi • pii«»n d une , ir, \ ,
Veilielil restl *‘in(e l« llOllUliv d .et 
jour*! but ne lisent «pu le Journal • • j peins et grand 
ne pensent « 111. par le Journal , ! « • r i • !» I ..eut . ! « «un e un sou
Ils (ont la pâture qitotIdlvttiu «!••

«Kt Milet i •
«K

t u< Nous allouons l’intérêt au plus haut taux courant sur fowl] 
dépôt de $1.00 ou plus fait à notre Département <TBp*rgnt.\

J. E. CASAVANT.
Gérant, Succursale Juliette]

»*

«æ
æ«

K »leur « pi u 
Ou I «ad I •• 

jour, x a pai l -at 
le«*tetlt s d«
« t 1*111 pt «H t! • I 
41 « * S 1*1' t .| . i •
ftnnce

Si in.unteh 
lu plupart

tait
aoocl lia.»S Il f.mt maintenant songer à la rentrée des classes, c’est-à-dire 

il faut penser à acheter pour vos écoliers et écolières de bonnes et 

solides chaussures.

Et le cuir augmente dans des proportions considérables. Heu­

reusement il s’est trouvé des gens prévoyants, et parmi ceux-là il faut 

citer la maison P. PERRAULT & Cie.

Nous avions en magasin avant la hausse pour $25,000.00 de 
chaussures de tous genres et nous continuons à les vendre 

anciens prix.

Toits les vrais eut ludiques de- 
x raient s«* ligu«*r pour assurer le 

u« * « s «i* la bonne presse Pour vela, 
il faut recevoir, lire, répandre, sup 

‘ porter an prix «h» tous les sac ri lices 
! l«*s butts Journaux.

»«» d«nl tnt u«
I,pi « pat • •« iK »« « • |tit ni «li

37 K DYSPEPSIEun V1
bien ifiOU t 7 • ' ! 11

grands quotbliviiH SR■ 1 , les bonnes re 
vui s |.ü travail s’aevoinpllra au Jour 
le jour, sans bruit, avec persévérai! 
ce l.e journal se vend un sou C’est 
par sous que Von amassera les mil 
lions qui forment 1 opinion publique 
'■u tous étaient Vdèles A n'acheter 
que «les bons JnWlTtAUX. à ne lire que 
•les bons journaux. A détruire. A Vov

l.mimvez v«ms «le la presse". «1» Hî ifiifi tfi
æ «« »

aux

S Sifi 4»3' u;- nion. In* mauvais. m> croyez-vous 
IMS que rapidement on arriverait h 
Uoimèr lu première plue, ni not ri; 
l'iovliiv. il u lion journal ; si chaque 
iui hot li|Ui* so faisait un ilovolr il y 
fairv i|iio!i|iio chose y a sa favour, lo 
bon Journal Ilivrait le mauvais.

æf ; $Wm z. faire votre choix et profiter d’une économie de 40%.ifi ifiy. ifi N'OUBLIEZ PAS L’ADRESSE : ifiifi $ifiR "Ali ' lu p rosso", disait l'io X. "on 
"no oomprvnil pas oncoro son impur 
"lanoo Ni los (Idoles, ni lo clergé no sg 
"son m eu lient comme il le faudrait ■* 
"I os vieillards disent quelque fols ifi 
"que c'est une oeuvre nouvelle, el U* 
"que Jadis on sauvait bien dos ft mes ”* 
"sans s oi caper dos Journaux ("est ifi 
"hientftt dit : autrefois ' autrefois ! UE 
Mais on ne fall pus attention qu'au- 
"t rvfois lo poison de la 
presse n était pas répandu partout UE 

"et que. par conséquent, le contre- 
"poison des bons Journaux n était Si 

"pas nécessaire II ne s'agit pas d'au 
"irefols ; nous sommes ft aujourd'- ™ 
"hui. Kh bien ! c'est un fuit qu'au Si 

"Jourd'hul. le peuple chrétien 
"trompé, empoisonné, perdu par des • — 
"Journaux Impies. En vain, vous bft- Si 

"tirez des églises.
"«les missions, vous fonderez des

ifiV -------  MALADIES DES -------f J
YEUX, OREILLES, GORGE, NEZifiPuccini Maccdroni i Dr Pierre-S. Bohemier« Diplômé de i'Hôtel-Dicu d 

Paris, chef de service à Vhi 
pita1 Saint-Joseph. Médecin spécialiste des SS.de Sainte-Aoni 

assistant à l’Inst. Bruchési.
CONSULTATIONS TOUS LES JOURS OK I A 4 P. M. (Tel. BgTiSÇ)'

■when
Sfwpt. a met».

P. PERRAULT 4 CIE ifi
iMarqic Ltom PAS D'AUIRE MACCARONI COMME CELUI-CI! H

Le nom de l'ut ■ ini est établi depuis longtemps parmi U
les meilleurs Maccaroni* Les generations de ruccini, dans Q
la riante Italie, ont été engagées pour sa production. Dans M
nuire fabrique canadienne où le Maccaroni •• Marque Lion " N
est ! .it, selon la méthode italienne, et sous la surveillance N
directe de M A. Puccini lui-même, est une médaille et un ■
diplôme de mérite, décernés par le gouvernement Italien 11
pour l'excellence de ce produit canadien Macoironi. H

Insistez sur le Maccaroni •• Marque Lion.” Vous ne I 
serez jamais satisfait avec tout autre produit. H

«
KK (MES S1BIBMIU).«n MESMir &sjiStmauvaise

H

67 rue Notre-Dame, Joliette, Qué. «

Abonnez-vous à “L’Etoili du N«A. PUCCINI £ CO. Liaited
Toronto, Cioada

»est

«,'y

*vous prévherott * # * # * * # » a» » s » « » « » » « « » s « s » » s » »» I

ItrUanoiiMiiiMiiu I II WÊRÊÊ
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ENLÈVE LES CORS !dfcr j Voici bientôt la fin des 
vacances et l'ouver­

ture des classes ! \

Appliquez quelque# goutte# et en- 
eulte, enlevez lee core avec vos 
doigte.

I

♦
a•Sr ♦
♦Démarrage et Eclairage 

Electrique
♦
♦
♦
♦
»»
♦
»•yE système de démarrage et d’éclairage 

I électrique que peuvent maintenant ne 
procurer le# acheteur# d’Auto# Ford, n’a 

paa ton égal sur aucune autre machine.

C eat un produit Ford construit dan» le moteur.

Un appareil de démarrage infaillible, aussi 
certain que le moteur même. Un système 
d’éclairage puissant, uniforme sous toutes les 
vitesse de l’engin.

Les modèles ouverts de Tourisme et Routière 
s’obtiennent avec le système ou non au choix 

de l’acheteur.

Les modèles fermés Sedans et Coupés—sont 
tom munis du nouveau système.

Le Magneto Standard Ford fournit aussi (’igni­
tion indépendamment des batteries sur tous les 
modèles Ford. Voyez le char Ford avec le ' 
nouvel équipement. Ai—^

« ♦
♦
»T
♦

C» i TM ■

mbarîj Etes-vous prêts 
pour le com­
mencement de 
l'année scolai­
re ?

:i i

LE LAIT EAGLE TIENT LE POUPON FORT 
DURANT TOUTE LA SAISON CHAUDE

2i
i,osa mu nzl,fcele* Eagle donne à. votre enfant la force de résister 

déprimante des températures brûlantes.
. f* Ea«le «t absolument pur et très nutritif. I,es 

fin rents I assimilent et le digèrent facilement mémo pendant
lee chaleur» de l'été.

An cours de 62 étés torrides et 
distant d'hivers rigoureux, le îalt 
fatl» e été pour les nourrissons 
Tall ment le pins satisfaisant après
le left naturel

WàH iiNe cause aucun mal !
Laissez tomber une goutte de 

Frcezonc sur le cor malade et lu 
douleur disparaît instantum'om m 
après, enlevez le Oui, c'est magi­
que !

;
:

R tillSrMRilm
tV. (gfil

*«i»ir*i.v»ub que I'algle 
•oit lur l’étiquette"' it■ Le costume de $ 

rigueur est-il \ 

ordonné ou * 
acheté ?

♦

Vous savez ♦
♦

sans doute qu’il ♦
♦

est toujours dé- ♦
♦

sagréable d’ê- ♦
♦

tre en classe ♦

0
jT(

Une petite bouteille do Free zone 
ne coûte que quelques ceins duns i 

n’importe quelle pharmacie, et sera 
un inojen efficace pour taire iliupa 
rattre les cors durs. mous, ou entre 
les orteils, et les callosités, sans 
douleur ni Irritation

I

I bens pharmaciens et /Mrisrs. partirai
•>fr

ft

et*
Bj ft ♦H3k Company, LimitedA ♦

♦5iRoutière Ford *660.00 Auto do Tourisme *690.00 
Pour to système d'éclairage et do démarrage électrique 

sur modèles ouverte *100 00 extra.
Coupé *970.00 Sedan *1.176.00 (Le prix des modèle* 

fermés comprend le système d éclairage 
et de démarrage électrique.)

Ces prix sont f.o.li. Ford. Ont., et ne comprennent 
pas la taxe du guerre.

II. «Itil

n wtW\ Freezone est la découverte sensa­
tionnelle d'un génie de Cincinnati. 
1 "est merveilleux

m MU COMPMir.
=e^iiwm«L.c*«*o^-»s=s75cTtle4Ù

EAGLE BRAN I)
m#

>s r annl
» ►

►*v Oy) —Abonnez-vous a L’ETOILE DU 
NORD, Journal populaire du 

(rrirl «le lullnii»

Ill ♦
♦Dis-
♦m Cv ♦
♦

:
s *

# £•

I IL NE PEUT Y AVOIR QU'UN SEUL VERITABLE 
I “CHAMPION” EN FAIT UE MOULIN A BATTRE.
| C'EST LE FAMEUX “CHAMPION" DE QUEBEC

♦•®®®®®®«:e> 6 5®®®®®®®®®®®?'?/' ♦

1 arcv-* ♦
♦

!f*nl *JrT 
'•'* mW* St depuis 1 mois 

| et ne pas avoir 
| son costume

:% comme les au-
! ♦

♦ très élèves.
♦

1 l Venez fa i re
: ♦ ces empiètes
" X A ' . , T♦ des mainte-
: : nant, nous au- 

\ rons plus de 
I X temps pour

♦ vous servir et
♦ vous donner 
t satisfaction.

2% é. y/JJ ♦i» ♦•?< ♦
I ♦

♦
♦* ♦ïL. ♦
♦
♦

wbe ♦«%
♦: ♦

- ♦
: Mi ♦: ♦

u2'i^ m

a
\ Kj; ♦L. H. READ 03La garantie 

“JULIEN*' 
accompagne 

chaque
moulin à battre 

que noua 
vendons.

♦m ♦<•' Nous sommes 
responsables 
pour chaque 

moulin à battre 
que nous 
vendons.

I ♦m
Marchand-vendeur, :Joliette, Que. ♦: ♦

♦
♦.• i§ ♦l ♦
♦

Nous avons trouvé que le miel de 
sarrasin est sain, mais d'autres 
miels recueillis en automne soin 
malsains, spécialement ceux qui g* 
viennent des endroits marécageux 
de la Nouvelle-Ecosse ; ils ont oc­
casionné la dysenterie et lu mort 
lies abeilles. En une saison, dans le 
nord de l'Ontario, le miel d'automne 
qui n'avait pu être operculé n'a pas 
mûri. Il s'est aigri, a causé la dysen­
terie et il en est résulté de lourdes 
pertes, la; miel contenant des sucs <ï) 
recueillis sur les fruits trop mûrs, a 
fait périr une colonie avant le prin­
temps ; il en a été de mémo du si­
rop employé exclusivement pour lu $ 
nourriture dus abeilles

Comparaison entre différentes espèces de 
provisions pour l’hivernement 

des abeilles

I ♦
♦
♦

: î:I.E CHAMPION DE QUEBEC
t ♦ris Dans tous concours, dans tous jeux, il ne peut y avoir qu’un seul véritable “Champion", l.e .

% “Champion" c'est l'individu qui par sa capacité supérieure triomphe de son adversaire. Nous n’avons «< 
^ jamais autrement compris la signification du mot “Champion", il ne peut y avoir d’équivoque, i) 
ci) “Champion” veut dire “meilleur''. Parce que le “Champion de Québec’’ est de construction sans 
0 égale, tant en fait de simplicité que de solidité, parce que sa capacité de rendement est la plus forte, A •> 

cause de l'endurance de son mécanisme, du service sans reproche qu’il garantit A son possesseur de la 
(?) réputation dont il jouit, parce qu’il est le moulin ît battre le meilleur marché en vente dans toute la 
ig province, nous ne pouvions en justice le désigner autrement que sous le nom de “Champion de Québec". :v 

Si vous décidez de vous procurer un moulin à battre cet automne, 
nous vous demandons seulement l'avantage de connaître votre nom et 

î> votre adresse et nous vous ferons parvenir gratuitement notre circulaire 
\) spécialement rédigée sur le “Champion de Québec", et qui en montre 
'l une illustration absolument parfaite de toute sa construction intérieure, 

pendant ^ et *a manière dont sont disposées ses passes. C'est U seul moulin à 
'• battre au Canada tjui soit donb'e réparateur. Demandez noh t cireu/aire.

I ♦

- CM
Progress Brand Goran :

♦
♦

Au début mémo des expériences Vlilvur h donné des résultats désas- 
que nous avons faites sur lus aboli- truux. Vite colonie, qui avait été Id- 
lus, aux fermes expérimentales, nous ventée avec du miel de pissenlit, 
avons reconnu que la nature des était très épuisée lorsque le pria- 
provisions d'hiver est un facteur qui temps est arrivé. Ce miel s'était 
exerce une grande influence sur le

♦
♦
♦
♦?■ ♦
♦ Notre assortiment 

d’habits de gar­
çons pour Vautom- * 
ne est au complet * 
ainsi que

♦

*Ê(Sm ♦
♦
♦granulé très dur. et les abeilles l'a- 

sticcès de l'hlveriiement. l.es essais valent désoperculé mais elles n'a 
exécutés il la terme expérimentale valent pu en absorber que très peu. 
centrale nous ont appris que le miel Lu certaines années, un miel mêlait- 
du trèlle (trèfle d’alsike ef trèllo gé, fail principalement avec du trè- 
lilanc) fait une bonne nourriture ( (le, du méliloi blanc et d'autres 
pour l'hiver, mais l'emploi de miel, piailles, s'est également granulé, et 
qui se granule et durcit pendant il en est résulté de lourdes pertes.

♦
♦
♦
♦
♦

l♦
♦

rititornement. Is; sirop fuit de sucre 
raffiné (deux parties du sucre pour 
une partie d'eau) donné aux abeilles 
au commencement de l'automne, a 
produit d'assez lions résultats com­
me nourriture

♦
S! i

♦

♦m K/i ZjJ Soes-Véteeeils,V'l♦î) »<•> ♦
Chemises, Cassettes. ♦ 

Bas en cashmere,

(•t ♦Demandez noire circulaire de Presse à Foin 
Money Maker.

I.a presse à foin Money Maker est celle toute tlési- 
gitéc pour rendre les services les pins efficaces à nos • 
cultivateurs lie la Province, c est la seule presse sur '

:

$

mm
♦Si ♦a.t ♦♦

Iexclusive d'hiver. 
C'est le meilleur aliment il employer 
pour corriger l'effet tics provisions 
qui ne sont pas tout il fait saines. 
Tous les uns. à ht ferme centrale, 
les colonies tenues sur les provi 
fiions naturelles, et qui ont été nour­
ries généreusement de ce sirop, 
étaient plus fortes au printemps que 
celles qui n'avnlont eu que des pro­
visions naturelles pour leur hiverne- 
ment. I.c sirop fait avec du sucre de 
canne n'a pus donné d'aussi bons ré­
sultats que du sirop fait de sucre

I
♦

♦

I l m coton laine,♦
♦
♦aT le marché qui possède le vrai chargeur automatique ; .

cet appareil spécial sur la presse à foin Money Maker • 
représente pour vous une économie de main-d'œuvre * 
très considérable. ;

La demande pour le foin en ballot sera plus consi- * 
dérahle cette année qu'elle ne l'a jamais été ; en effet % 
les rapports publiés par le gouvernement d’Ottawa • 
indiquent que la récolte du foin dans les Provinces de {à 
l'Ouest est presque nulle. Les Provinces devront • 
avoir recours nos cultivateurs de la Province de ;j 
Québec pour se procurer le foin dont ils ont besoin. $ 
Préparez-vous en conséquence. Lu presse ft foin 
Money Maker vous mettra en demeure tie répondre à ■' 
ht demande et de profiter ties liants prix du marché. ;)

wm- m ♦ Collets, etc., etc.♦
2♦

♦•vir >■ ♦

,5
hr L~p; ♦I ♦

i f :> ♦& ♦
♦I.V TRACTEUR “NAVOLÉON"

{ Le Vrai Tracteur pour tous les Besoins de la Ferme. 
Des années de services économiques et trahies.

<•> Le tracteur “NAPOLEON" possède les mêmes excel- 
l,! lentes qualités de résistance et de durée qui ont rendu 

fameux le moteur “NAPOLÉON". Sa construction en 
® fait une machine qui résistera île longues années, quel- 
ij1 que soit la dureté du service auquel on le soumettra. 

Demandez notre circulaire spéciale pour description 
purfaitc.

i T>/V ♦
i ♦

♦li: ♦ •-.[ITT 2 XVs <•>BS X.I ii♦ x.♦
3♦ i% ♦

Frais et Agréable 1 LE MOTEUR A GAZOUNE “LE NAPOLEON"raffiné.
•)

Le moteur \ gazoline “LE NAPOLÉON'* est le 
plus économique qui se soit encore fabriqué. Dix- t*) 
huit années d’expérience répondent de sou service. 5? 
L’engin “NAPOLEON" possède le mécanisme le i;, 
plus simple en fait de moteur à gazoline, un enfant •) 
peut le faire fonctionner, il part sans l'aille de niant- ^ 
vclle aussi bien au froid qu’a la chaleur, aucune tem- iii 
pérnture ne l’empêclicra de fonctionner. Demandez. $ 
notre circulaire vous donnant tous les détails voulus '% 
sur sa construction parfaite.

K. W. L. SLA1EN, 
Apiculteur, Fermes expérimentales 

du Dominion.

CLARIDGE 
The neuf

♦
i2i ■C’est le dimanche matin—il fait chaud et vous avez 

devant vous toute une bonne journée de repos et 
de récréation.
D’abord—il faut vous raser. Que vous alliez faire 
un tour en auto; que vous conduisiez votre famile à 
l’église ou que vous alliez faire visite à un ami, vous 
ne pouvez garder sar vptre figure la barbe de la veille.
La pensée de vous raser n’aura rien de pénible si vous 
possédez un Rasoir de Sûreté Gillette. Vous pensez 
plutôt à la joie que vous aurez dans cinq minutes 
après vous être rasé avec la meilleure lame qui soit 
au monde. Personne ne peut se raser avec une 
meilleure lame que celle que vous mettez dans 
votre Gillette.
Et si le Gillette ajoute à la joie de vos beaux diman­
ches, pourquoi ne pas consacrer chaque jour cinq 
minutes à vous raser proprement, ce qui vous donnera 
un meilleur départ pour votre journée de travail?

Pour $5.00—to prix d'un Resoir de Sûreté Gillette—tous avez 
le choix entre le nécessaire Gillette Standard, l’Edition de 
Poche (ausai parfaite, mais plue compacte) et la Bulldog 
Gillette à manche lourd. Demandez aujourd’hui mémo à la» 
voir chez votre pharmacien ou votre quincailtor.

! •- !De Vancouver arrowîm

1à Singapore ’<*31
FORM-FIT«

#0# I Collar1 :S IL'Inauguration par la Canadian 
Vacille Ocean Serviced Ltd, d un §> 
service direct do navigation entre 
Vancouver el Singapore on passant 
par le Japon, la Chine et les I’hllip- 
pines, est une manifestation nouvel 
le ‘de l'initiative hardie dont a tou­
jours fait preuve cette organisation 
tie transport maritime lorsqu'il s'es' 
agit de développer le commerce en­
tre le Canada et l'Orient Notre pays 
est désormais en position d'échan­
ger ses produits avec ceux des tro­
piques et plus spécialement avec 
ceux de In lointaine colonie britan­
nique de Singapore, qui exporte en­
tre autres, de grandes quantités de 
caoutchouc, do thé, de chanvre, etc 

Iæ "S.S, Methvon" qui a quitté 
Vancouver le 14 Juillet avec une for­
te cargaison à destination de Sin­
gapore et des Etats Malais, est le 
premier navire de la C. P. O. S. qui 
entreprend ce long voyage directe 
ment ; Il fera en route escale h Yo­
kohama. Shanghai, Hong Kong et 
Manille Le "S S. Mathven" est un 
cargo de construction moderne d'une 
capacité do 10,000 tonnes, qui sera 
désormais exclusivement affecté au 
service de Vancouver à Singapore, |

♦

*<i> ♦ï\ t:
8 «
I N Spécial^: Costumes deco­

ys tiers de toutes sortes, 
Ceintures vertes et Cas­
quettes.

♦: ♦<ü

i :
• ♦

iArrache-PaUt» “JULIEN” 0. K. No 1.
.» 1

?!% lt> , Partout où ce précieux tubercule est cultivé eu 
!;' abondance, l'on emploie l’arrache-patates "Julien", 
® des centaines et des centaines sont vu usage dans le 

bas de la Province de Québec et dans tout le Nou- 
ÿ veau-Brunswick.
A parfait qu'il assure aux cultivateurs, Varraché-patates 
jfj " Julien " est le meilleur marché en autant que le 
A prix d’achat et l’entretien en sont concernés.

Demandez notre catalogue de machines agricoles.

e>-

J3
i!Etant donné le service absolument
;

I Venez voir nos imper­
méables et pardessus d’au­
tomne.

Un seul prix, satisfaction i 
garautie ou argent remis. •

. :
f I

Le roi dee engin» "LE NAPOLEON" I ♦

1228-1232 I I

rue St-Valier I %
^QUÉBEC^I I

r i

fjjuj.JuÜ£n,&u(î& eastern
« b

Rasoir de Sûreté | J. Claude Barrette
| Le Magasin le Pies Moderne
! 34 RUE NOTRE-DAME, JOUETTE, P.Q.
• Voisin de l'H&tel D esormier s.

G illette
Abonnez-vous à “L’Etoile do Nord”m

$n 530F .
h m
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L'ETOILE DS KOBD, JEUDI. 21 AOUT 111».r

Mi #*##########*#*###**#####

I,,ul prendra tin uu mois do »cplem-|livres do tabac que contient le pa 
l,ru. (jer septembre). Co concoure (quel ou colis. Les timbres devront 

procure it ceux qui veulent faire par- être solidement apposés uu moyen 
île de cet Ordre, qu'ils n'ont rien à [d'une gomme ou colle quelconque 

: ni examen médical, ni droit i On pourra se procurer des timbres

de dénomination de 1 Ib, de >/â lb et

Province de Québec. 
District de Jollette.

|tSÎ!t»ÏSÏ*t*

" Un Remède contre 
la Dyspepsie

—Boulanger demandé : Un hou- 
lunger de là Z uns d'expérience 
trouvera A ne placer Immédiatement 
chez M. Krneet Larlvlèro, 21 
Vluleur, Jollette.

•)

à' abordFessez à Oscar Landry Ht

PAPIERS 
a MOUCHES

WILSON

payer 
d'entrée.

M.D. prescrit i “Toute personne 5 
souffrant d'une Indigestion pro- f 
noncée ou de constipation peut - 

(• se guérir en prenant de 15 A 30 
S goutte» d Extraits de Racines 
é; après chaque repas et au cou- 
(• cher. Ce remède est vende par 
S les pharmaciens sous le nous de 
* Sirop Caratll de h Mère SeieeL" £ . 
(• Procures vous le véritable. 50c. # 1 
2 et $1.00 la bouteille. i 6*

S Sï S ïï ••***• S«»et5

PHARMACIEN
51 Notre-Dame,

or
—Naissance : A Montréal, lu 10 

août HMH, l'épouse de M. Kdouuril 
Lachapullo, née Yvonne Uivlgne, un 
Ills baptisé sous leu noniH de Jean, 
l'uul, Kdouuril, Anthlnre 

Parrain et marraine : M. A. Vin­
cent et Mme Joseph luirlvlère. 
grand péri et tante île I enfant. Por­
teuse : Mme flnspnril Lajetmesse.

regret tons d’apprendre 
que le Docteur Olivier, de St-Alphon- 
«e est retenu par maladie fi l’HApi- 
lui Ht Kuaélie, Jollette.

Nous formulona de* voeux pour 
non prompt rétablissement.

PuHHé le 1er septembre, vous au-1de % 1b., uu liureuu du Revenu de

l'Intérieur.
Les cultivateurs ou planteurs de 

tabac sont priés d'obtenir leur licen­
ce comme tels pour l’année couran­
te au bureau du soussigné.

C. P. MAINVII.IJK, 
Percepteur du Revenu du l'Intérieur, 

Jollette, P. Q.

o mOJoliette.Tti. 228 rez à payer l'examen médical et le 
droit d'entrée.

Prolitez-eii. allez de suite donner 
votre application au Secrétaire de 
la t our St-liurlhélcmy, No 2IU, du 
Juliette : Albert tlcrvals, Jr. Ne re­
mettez pas li demain ce que vous 
pouvez faire aujourd'hui même. Pen­
sez. qu'apres votre mort, vous lais 
serez des êtres qui vous sont chers, 
à qui vous devez le confort et 
le soutien, pour cela, prenez uue po­
lice d'assurances dans l'Ordre des 
l'oreslltrs Catholiques, lu société de 
secours mutuels pur excellence.

4tom OolîGzUne pharmacie très bien assortie.

f\. LIRE £T SUIVRE US 
INSTRUCTIONS./ 

M ATTENTIVEMENT^1Pour l’Ouverture des Classes La Corporation de la 
Cité de Mette

ry

Brosses à cheveux, Brosses mains,
Brosses à dents, Peignes pour jeunes filles, 

Peignes pour garçons,
21a 4 fa

Le Meilleur des Tue Mou­
ches, ioc le Paquet chez tous 
les Pharmaciens, Epiciers et 

Marchands Généraux.

—Noua Téléphone 126 Boite Postale 166
ST-ALPHONSECoffrets pour contenir le savon, 

Pâte â dents, Savons, Eau de floride,
Lotion an tiparasitaire.

AVIS PUBLIC

est par le présent donné par les 
soussignés, maire-suppléant, en l'ab­
sence du maire, et secrétaire tréso­
rier de la cité de Jollette, que le 
conseil de lu dite cité, ù. sa session 
régulière tenue le vingt août mil 
neuf cent dix-neuf, a adopté un rè­
glement Intitulé : “REGLEMENT
No 207 concernant les étaux du mur 
ché UONSECOURS”, et qu'il est 
maintenant déposé nu bureau de ; 
Corporation, en la cité de Jollette, 
où toute personne pourra on pren­
dre connaissance.

Donné à Jollette, ce vingt et ut. 
août mil neuf cent dix-neuf.

(Signé)

IL N’Y A

QU'UNE SEULE
CONCOURS AGRICOLE : 12 ET 13 

AOUT 1919.

L’entrée des classes 
dans nos maisons 

d’éducation

: j Pilules MORO -—Défense d'avancer : Je, soussi­
gné, fais défense d’avancer ii mon 
nom h qui que ce soit, excepté U 
mon épouse, sans une autorisation 
signée et écrite do ma main.

OKI-A S l’LOUKKK.

Pilules Routes ;
boites

Jardin potager : — lor prix, George 
i’urcell ; 2ièmu, Honoré Korgel ; 
dième, Daniel Coderre ; Herne, Ar­
sène Lifurest.

I niâtes : — 1er prix, Onéziine 
-Mercier ; 2ième, Arthur l'ellurin ; 
Jicnie, Daniel Coderre ; Homo, Nor­
man .Mercier.

Avoine : — 1er prix, James Kel­
ly ; 2ièuie, Eplirum St-Unge ; Oléine, 
Kusébe llruull ; 4iéwe, Raoul llar- 
cband.

'tabac : — 1er prix, John J. Alc- 
-Muuimau ; 2icme, Ouézime Frévil­
le ; Jiùwe, Thomas Nellan ; 41éme, 
Azarle Richard.

EUCHRE-CONCERT; PHARMACIE$1.00boîtes
$1.00; 33

i
pourpour

Offert par les Zouaves de Jollette, 
sous la présidence de M. Edmond 
Wodon, Pro-Maire et de Madame 
Wodon, mardi, le 26 a'îût 1919.

Jollette, le 30 Juillet 1019

Geoffroy
■Ifs

OSCAR LANDRY —Mlle Gertrude Veilllcux, mal 
tresse de iiiusiiiue, au Couvent des 
Révérendes Soeurs do la Providen­
ce de St Thomas de Jollette, nous 
prie d'informer le public de celle 
ville qu'elle peut recevoir des élu j 
vos de Jolietle pour l'étude du pia­
no Kilo préparerait volontiers aux 
brevets suivants ; Klémeiituirc. Ju-i 
nier. Intermédiaire,

♦ rieur, Associé et Harmonie, i rlx mu j 
$ déré et levons U domicile, si on le

* désire. Mlle Vellleux a décroché el­
le-même ces divers brevets avec la 
note "très grande distinction”, après 
île brillantes études chez les l rsu ■ 
Unes de Trois Rivières

I-a rentrée des élèves dans nos 
différentes maisons d'éducation nu 
ru lieu aux dates mentionnées 
dessous ;

Séminaire de Juliette, 
le 3 septembre.

Congrégation Notre-Dame, à l'ex 
tornut. lundi, le 1er septembre.

I n Joli programme de musique 
sera exécuté par la fanfare dus 
Zouaves, uu cours du la soirée.

Des rafraîchissements seront ser­
ais gratuitement aux personnes qui 
prendront part à la partie de cartes.

I.n outre, un dessous du kiosque, 
un restaurant sera installé où tout 
le public pourra se procurer des 
Muicbissements, crème & la glace.

ci-|T„ pharmacien an courant de Vais Ici produN* recommandable*.

mercredi

et elle est située 
au coin des rues

i.oMOND WODON,
Maire suppléant. 

A. U MARSOLAJS,
Secrétaire trésorier

i Congrégation Notre Dame, au peu 
Senior, Supé- slunimt. mardi, le 2 septembre.2 .

j CHEZ NOUS ET AUTOUR DE NOUS
, J. eileb 11 U lllo

ru- lllé d'Inde ; — 1er prix, Norman 
Mercier ; Jit-mu, George Purcell ; 

igares, cigarettes. 3ièuie, Epbrem St-Onge ; Dème, Ar-
l.es billets seront vendus par league Latorest.

Zouaves et à la Pharmacie Geoffroy ‘

Ecole Normale, mercredi, le 3 sep 
temb re. Vraie copie :

MANSEAUla ni in de l'Enfance Sl-Joaeph 
mercredi, le 2 septembre.

Couvent des Soeurs des SS. CC 
de Jésus et Marie, lundi, le 1er sep 
teinhre.

Académie St -Violeur et toutes Ici 
écoles du la ville, sous le contrôle 
de la Commission Scolaire, lundi, I, 
1er septembre.

EDMOND WODON.
Maire suppléant. 

A. U MARSOI.A1S,
Secrétaire trésorier.

—Le magasin d'habits et merce­
ries lu plus considérable sur la rive 
nord du St Ijiurout, entre Montréal 
et Trois Rivières, 
dit lu magasin J. CLAUDE HA K 
It ET TE, Juliette, 3-1 rue Notre Du-

lUJull Jno

Choux de Sium : — 1er prix, Nor­
man Mercier ; 21èuie, Arthur Pelle- 
fin ; 3ième, Arsène Laforest ; -Même 
Ludger I -angluis.

Juges : Ludger Gareau et John 
Nelluu.

- l^a i vti uiio
■m lus magnifiques prix seront ex­
posés.

du Juliette qui a lieu celle su- 
Séminaire est juécbée par

< l:bU
i iiiluti, mu 
j. Kvtl i‘« tu I nure, u. m. I.

eti
l.e Parc Renaud sera ouvert 

alternent ti tout le public.
Des personnes munies d'un billet 

u- euchre, auront seules le droit du 
,-reluire place autour des tables.

Cette soirée champêtre 
pe-ra pas d'intêrêt. Nous espérons 
i;i" le publie de Jollette continuera 

montrer toujours sympathique 
I egard (les Zouaves comme par le 

I usé.
X H. Au cas de mauvais temps, le 

m lue sera remis au Jeudi, 2» août,

Pour plus de détails, s'adresser à 
Mlle Veil leux elle même, it Slo-Gor- 
Irude de Nicole!, d'ici au 1er sep i 
lembre. Après cette date, au 
vent de Ht-1 bornas, oil elle enseigne 1 
ru cette année

gru­es t sans contre

Place Lavaltriei
professeur deJaquette,

piano reprendra ses cours régulier» 
a domicile, la premiere semaine de

—Mlle
Pour rendre votre linge blanc- 

neige, servez-vous du
il'mi-mu.

(dans le bloc Gervais.)

L’Exposition à MetteM. William Perreault, mur 
i bund-épicier de lu rue St dateur a 
vendu mm tond» du commerce A M. 
Amétléu lloui lier, cl Al. Perreault 
continuera comme pur lu pansé à te­
nir son épicerie située au No lu rue 
Stu Anne. \ oyez son annonce

Int papier vert pour les c b Assis, 
on eu vend A üc et lue lu verge au 
magasin A. tiorvuts, Jollette.

Couvent de la Providence. Ste-KII 
salieth. mardi le 2 septembre. 

Couvent de la Providence, Dune 
sont raie, mardi, le 2 septembre.

Preparation spéciale a 
lus diplômés. Prière do s'ms- 

plus tôt par téléphone Jus 
JluoJts

BLEU CHINOIS LIQUIDEii»*j*t»îiiibrL* 
lollrt

ne inan-Tau I fm

Venez, télépho­
nez ou écrivez di­
rectement si vous 
voulez avoir le

l es personnes qui ont des flo­
cons d'une pinte A vendre 
priées du s'adresser A AI ICphrcm

11u e au 
SOUUeZ 4.

1-a Société d Agriculture, Division 
"A" du Comté de Jollette, tiendra 
son exposition à Jollette, mardi ut 
mercredi, les 2 et 2 septembre pro­
chain. Pour plus de détails, voyez 
lus programmes qui ont été distri­
bués.

I^e Bureau de Direction pour 
19LS est comme suit : Président, AI. 
Joseph Desrochers. St-1 bornas ; Vi­
ce-Président, Al. Arthur Forest, St- 
Ambroise du ivildare ; Directeurs, 
Al Al. J. C. Perrault. Jollette ; Xénon 
Rlendeuu, St-Churles llorroméc ; 
Stanislas Perrault, St-Paul de Jo- 
llutte ; Charles Landreville, St-Paul 
de Jollette ; lldaige Gravel, Ste-KII- 
sabetli ; Pierre tiourret, Sto-Klisu- 
both ; Désiré H élu, Ste-Mélanie ; 
Secrétaire trésorier, J. Ozias Gull- 
bault, Jollette. Venez en foule.

SE BLAN-
Convi-nt de la Providence, St-Paul

DIS- CHITd Agriculture du 
('malt du l'Assomption, tiendra son 
- xpunition agricole. Jeudi, le JS amlt 

A telle occasion, les honorables 
.Ministre» du 1 Agriculture d Ottawa 
et ijiiéhoc doivent être présents i n 
joli ioiu.orl sera donné A la salle 
ai toit inique du collège,

leur honneur. Lus meilleurs I Records audcwsus du magasin de
AI Al I’. Perrault & ('le Vous y trou 
verez toujours un stock considéra 
I le de Gramophones de tous les mo 
deles ainsi que tous les Records I o 
linitliia. Victor, OKvli Mes prix se 
o.ni toujours les plus lias Répara 
lions de Gramophones, échange de 
Rocordn. Ouvert tons les soirs 

Il A 1.ACIIA PELLE, 1.9 Notre

l.a Société Bolduc. 2:1 place Bourget, Jollette, de Jollette, mercredi, le :l septembre 
qui vous donnera 20 cents la don Couvent de la Providence. St-Tho 

mas île Juliette, lundi, le 1er 
temhre.

SOUT LAzalne 7ao jno sep
COM- LIN-—Tout magasin A un seul prix 

vend meilleur marché que celui qui 
demande plus pour avoir moins, 
parce qu'il économise du temps ut 
par IA de l'argent. Chez .1. CLAUDE 
BARRETTE, toujours un seul prix.

Le magasin .1 CLAUDE BAR­
RETTE sera fermée 4 soirs par se­
maine pour le temps des vacances, 
après 6 heures, les lundi, mardi, 
mercredi et jeudi lOJuilJno

•IV
Collège l’Assomption, Jeudi, le 4 

si |it ombre.
Collège St Louis de Terrebonne, 

mercredi, le :l septembre
N. II. Tous les élèves qui fréquen­

teront b-s maisons d'éducation doi­
vent produire un cerllllcal de vacci­
nation dès leur entrée.

Meilleur ServiceRLE- QERIEAvis aux planteurs ou ma­
nipulateurs de tabac m *ET

GRAMOPHONES : J al dAuUtna 
lu môniit i K A mon Block du llniinophonu» <>t TE-

i de Jollette.

Cette pharmacie 
est le Magasin de 
Rexall, c’est-à-dire 
la principale phar­
macie de Jollette.

MENT ntt 
DANS 
LEAU 
1R0I-

25 EN. 
H LEVE

Hull, VU
ariiHh-ît «tu Montréal y tlguroroiit

Les règlements du Gouvernement 
l' ient que :
SI un cultivateur ou planteur ou 

un manipulateur vend directement a 
an détaillant ou ii un consomma

TTi

M Euclido Faust Informe le pu 
Mu en général qu'il est agent d'Iin 
nu ul'li - et que comme agent. Il se 
charge de la vente des terres dans 
1 Liai du Vermont, K. I . S'adresser 
il M l u. tide Faust, Hyde l ark. Ver 

I Inn

~ LESi.

S3 TA-0ATTENTIONa
. ur une certaine quantité île tabac 

en feuilles, Il devra apposer sur 
que paquet ou colis, des timbres 

J.' dénomination suffisante

DE. CHES.A

AVIS
Nous attirons l’attention de nos 

lecteurs sur le petit écrit sur lu 
"M l'TV A LITE" que nous publions

Ifsmuni
I *i location ou vente des étaux 

dans le marché aura lieu le samedi,
En vente chez tous les 

EPICIERS de JOLIETTE
pour

- mvrlr les droits sur le nombre do
I lame, porte voisine de l'Hôtel Coin-

, no ifs
A vendre : lai propriété de .M 

I. A I.«fortune, située au No 71 
i m jiti bs Iterminée, Juliette, en fa

II 21ao 2fsmen ial, Juliette.
30 AOUT 1919, h MIHI, pour tous les sur une autre page et que nous re 
étaux dont les oci upants antérieurs communiions beaucoup, 
ne se seront pas prévalu des dispo­
sitions du règlement qui donne A sont bien recommandées aujom 
i liaeiin des dits occupants le droit d'hui, plus qu«- jamais II faut fral.-r 
de retenir la possession de son élut nlsi-r, s'entraider, se secourir 1. - 
en payant avant midi le 1er verse uns les autres, 
mont de la mise A prix llxéo par le
règlement et en souscrivant un Ml [l’Ordre des Forestiers l'ulhoUqu. - 
let H quatre mois pour la balance 

A. I. MARSOL.MS.

—Le collège commercial anglais. 
.. ,le la cathédrale do Jollette. est ,|u Ruwdon, dirigé |iar les Clercs St 
oiTerte eu v.-tilo A bonnes conditions. Vluteiir. est situé sur un plateau des 
vu s'adressant A M I. A Infortune, i.uurentlilus où II offre d'inappré-

i
Les sociétés de secours mutuel

u
ACHETEZ VOS 

MEUBLES 
0 UNE MAISON 
RESPONSABLE

u clables avantages : rivière, lue art! 
Ituo Jno Hciol, air pur des montagnes, vaste 

et climat très salubre 
Prospectus envoyé sur demande.

.1 T PIN FAULT, c. s v , 
Procureur

', I rue rit Vhs llurruméu, Juliette

I .«-s avantagescour que procurent,1 Défense d’avancer : Je. soussl 
gué, tais défense d'avancer eu mou 
nom. s mon tils Edouard Muilivillo, 
sans une autorisation signée ut écrt 
le do ma matu.

u

11 «MBsont exceptionnels Les taux sont 
les plus lias possible et les pal. 
m,-ms sont faciles 

Ai-tuellemenl. Il y a un concinu

u

jr Nous les plus gros débiteurs de meubles de 
la Puissance du Canada. Nous en avons pour 

tous les goûts et pour toutes les bourses.

Jljllll t'-fs Mu
Secrétaire trésorier 

2la2fs
Un barbier qui désirerait s'éta 

NARCISSE MAIN VILLE Mlr et réaliser de bons prollts. pour 
ra se placer avec avantage A Raw 
;don, comté Montcalm. S'adresser A 

Servante demandée : Une bon \| James Skelly, secrétaire tréso-

.lolletle, 21 août 1919

Joliolto. 7 uoiH 1Ul’Ju
ii
\i

lie servante Hiuhnzit fair» la culftlnu, rlvr. Ruwtlon, vomtA Muni cul in 
trouvera une position nnmMlalu ou 
H iulrOHnant ti M mu tëdwurtl Klnko. t» 
ru«‘ Do 1 Jinninllvro, J ot lot to Hons 
ItiiKOK pour une personne rompôtuii

r;
Q11' forci'H, vu trv«l u hollvr ilt* r,mo bonne vomi u ion. vhi offert vu vontv. 

à huit mai vhv S'aili'esser fi M. 1 .«Mm 
I trousseau, voiniiivrcant ilo talmv.

ÜluoL’fs

u
Votre boarse me peel 

être trep modeste, votre 
*o«t me pemt être trop 
difficile pour qme lasser- 
Immeml de meubles qme 
moms atoms me poisse 
répeedre à vos besoins. 
Dus les meilleeres corn- 
ditions possibles, mus 
sommes en mesore de 
meubler de votre cmtsime 
à votre salon. Notre 
choix comprend les styles 
périodiques très en vofie 
à notre époque ; ces 
styles pcoveot être foir­
ais dais lois les fiais 
désirables et dans tees les 
bois propres i la (abri- 
calma de meibles.

Il
» I Le départeroeat de 

meubles Jolie* possède 
une direction tonte spé­
ciale et est complètement 
détaché des antres lignes 
que nous commerçons, ■ 
nous faisons une spéc'ia- ■ 
lité de la reale des mei- B 
blés, aons possédons le L" 
pouvoir d’achat le plu |$,. 
puissaal qu'il y ait. Aux 
prix les plus bas ooas 
vous fournissons des mar­
chandises de qualité, hors 
de tonte critique.

Alet i1 n ruv St*1 «du 1h. Juliette r sI lu.» Jimu
M et Mme George (InertIn. .le 

j Ware, Mass, après une absence .le
II IMaison â vendre : Une umwiii vj[ Trx:
U miiitique propriété située au No II rue 

Maiis.au, appartenant autrefois 
tell le Hr A M ulvuiu, est offerte 

vente A lioiiiioa comlltlon*
Alexanilre III |

U", uns. sont ucluelleinent en visite 
^ chez M /.éluin Fliunanil, île

y !L'V.!Xv(fîQ rmO) rvvt 1 v s

HP*MllvO iyV IDe retour : Mmv Xavier 1 .us8’lu! rosser à M 
N.irtl, mart h.nul. Juliette miVoITTr-

17Jll||Jllo I hier, «le Juliette ainsi que soit lits 
\Ifre.l, sont .le retour d'un voyage 

,1e ", semaines A travers les Etats 
Unis

.h J msEXAMEN DE LA VUE.—TuUi» 
les cas «te myopie, hypermetropic, 
astigmatisme, prosbytie, etc , sont

u ##i I ile h
On demande : lieux ferblantiers 

Cause Constants innui de této. plombiers trouveront de remploi tm 
l'ioilvuii- ilrfns les yeux, etc., etc iii.VItatemenl, en s'adressant A M .1 

Salon d'optique, llloc Boucher, It laumllo. successeur ,1e E A Ma
rue Si Paul, .toilette E Prêt ost. lo ferlilant 1er, com 1 le l autan,Itère

il pu. faitement corrigé»
i,1 ir Tiimu

«i
X
il opticien retracttonlsle diplômé 21ao2fset St Pierre LE PLUS BEAU SOUVENIR DE U GRANDE GUERRE QUI VIENT DE SE TERMINERyH

z3«a I VOUS est FOURNI GRATUITEMENT avec moire CATALOGUE de MEUBLES K'y',ï .-jJ/)* y*c.t,* an»M v-J-
*M M. WILLIAM PERREAULT £j ** Ce catalogue de meubles est le plus tarait qu'aucune maison au Canada n’ait encore 

publié. C'est ni plus ni moins que tont notre choix considérable au plus haut point, que nous 
(j, vous adressons CHEZ VOUS GRATUITEMENT avec ce catalogue ; tout A votre aise, après 
(j, votre journée de travail, vous pouvez le feuilleter et consulter les valeurs que nous offrons, 
Si vous n'avez encore jamais vu un assortiment aussi considérable en fait d’ameublements de tous 
——r genres. La magnifique gravure de Eoch le héros de 
MM.—Veuillez me faire parvenir I la grande guerre qui vient de se terminer, magnifique 

votre catalogue de meubles. | gravurc cn couleur, finie pour être encadrée, est don­

née gratuitement avec chaque catalogue de meubles. 
Ce catalogue et la gravure vous seront immédiatement 
adressés sur réception du coupon que vous voudrez 
bien détacher et nous retourner immédiatement.

%* r*•t

milk
* 1WRIGLEYS3Z*il *
*

*11 * annonce à ses clients qu'il a vendu son 
épicerie située sur la rue St-Viateur.

*v
«#
*;v *♦ !*

Ce nom est votre protec­
tion contre les contrefaç­
ons inférieures comme 
l’empaquetage cacheté est 
une protection contre les 

impuretés.

*
*■ *
** $
*» *v

F Il profite de l’occasion pour remercier tous ceux 
% qui Vont encouragé, et sollicite de nouveau leur 
5 clientèle jxmr

**
i-* Nom* ||7M'-ssès» »

*
Adresse*

*V, I*,? : i K. N.Co* iSon Epicerie située au 
No 40, rue Ste-Anne,

*#

i
1!m

:
#
* 5;*

i Ne retardez pas iX ncus 
adresser le coupon ci- 

® haut. Ce souvenir que 
i nous donnons graluitc- 

ment est de grande va- 
^ leur et la demande que 
J nous recevons tous les 
ij jours pour ce magnifique 

volume qu’est notre cata 
^ logue de meubles, indi- 
yb dique que notre édition 
S' sera tôt épuisée, donc 
& immédiatement retour- 
g nez-nous le coupon avec 
® votre nom et adresse.

*» La U plus renommé, dama le monde entier.

Sa Conaera» Fralcba
*#

*t Cmtbtém B< qu’il continuera à tenir.a Tel. Hell 225 Sa* uaiüsiT WWlClfcY S
:a 1: JUICY FRUIT* I*<Dura! r* CM» V* l S(, (,IM ' :! SOOla Ayant obtenu sa licence pour la vente des vins 

cidres et bières, vous trouverez toujours à 
sin ce qu’il y a de mieux, le tout il des prix très 
modérés.

a
a
a ce maga- FaMa ea Canadaa
a
a> * Y WmmV, agt/Aa fl*a *

Service prompt et poli.a
1228-1232 RUE ST-VAUER, QUÉBEC.I* 85

1a
a

''

. ‘ ' . • . «ts*. . .

5284

^


